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Par M. le Commandeur DéoDAT de Dolomieu , 
Correfpondant de l'Académie des Sciences, &c* 
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RUE ET HOTEL SERPENTE. 
M. D C C. LXXXIII. 
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Sous le Privilège de C Académie Royale des Sciences. 
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A SON ALTESSE ÉMINENTISSIME 
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MONSEIGNEUR 

DE ROHÀN, 

Grand-Maître de l'Ordre de Saint- 
Jean de Jérufalem , Prince de 
Malthe , Goze , Tripoli , &c. 



NSEIGNEUR > 



Le goût éclairé que Votre 
Altesse Eminentissime 
a pour les Sciences, la protection 
quelle leur accorde y les encou- 
ragemens qu'elle leur prodigue > 
m y autorifent à lui préf enter cet 
Ouvrage. J'ofe la fupplier de le 
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regarder comme un foible nommage 
que je rends à fes vertus, & comme 
tm tribut de ma reconnoijjance pour 
les bontés dont elle m'honore. Le 
fujfrage que l'Académie Royale des 
Sciences a accordé aux dijférens 
Mémoires que je réunis ici x , la 
permijjïon qu'elle m'a donnée déles 
jairt imprimer fous fxnt Privilège, 
m'ont fait efpérer que Votre 
Eminence ne les jugerait pas 
indignes de paraître fous fe& aùf- 
pices. 

Je fuis avec le plus profond 




. - V. 



DE VOTKE AL TËS&Ë ÉMWEHTlSSlMEy 

• * 

.• w-v. , v . . . • s, • x 1 1 \ : . . i . „ .. 1 «• 4 

... V..v. Le très- mirhfeîe & très- obéiffimt 

ferviteur & Religieux , frère 

DÉODAT DE DoLÔarEV» 

- • ' Commandeur de Sainte Anne; 
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AVANT-PROPOS. 

Cette Defcription des îles iEoliennes 
<elî extraite d'un voyage fait en Sicile en 
,1781. Je ne la deftinois pas à paroître 
féparément ; mais des circonftances par- 
ticulières m'ayant empêché de publier 
mes Obfervations fur le pays le plus 
intéreflant de l'univers, & peut-être le 
moins connu , malgré les nombreufes 
relations que nous en avons , j'ai cru que 
les Notices que je donne , pour fervir à 
l'hiftoire des îles de Lipari , feroient a(Tez 
indépendantes du refte de l'Ouvrage , pour 
pouvoir paroître feules. Jy ai réuni ce 
qui eft relatif à deux autres îles volcaniques 
des mers de Sicile, 

Jefpère que les Naturalises , pour qui 
feuls j ai écrit , me pardonneront les négli- 
gences & les fautes du ftyle en faveur de 
quelques faits nouveaux que je crois leur 
préfenter. Toutes mes Defcriptions ont 
été faites fur les lieux mêmes, & l'on 
fait auffi bien que moi <jue le voyageur 
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AVANT-P RO PO S. 

attentif aux phénomènes de la nature 9 eft 
plus occupé de ce qu'il voit que de la 
manière dont il doit s'exprimer ; d'ailleurs , 
le plus grand mérite d'un Ouvrage de 
cette efpèce eft l'exaâtitude, & ceft le 
feul auquel je prétende. 
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Fragorem ignis qui xx JEoliis infulis editur ad mille 
ufque ftadia audiri, adeoque cire a Tauromenium intelligi 
murmur tonîtrui fimile, Théophrafte. 

jLi£ 12 Juillet 1781 , me trouvant à Melazzo, 
ville fîtuée fur la côte feptentrionale de la Sicile , 
je ne pus réfifter au defir d'aller vifiter les îles de 
Lipari que je voyois devant moi à peu de diflance ; 
& malgré les craintes que l'on cherchoit à m'inf- 
pirer fur la petite navigation que je projetois , 
je pris une barque du pays avec fix rameurs, & 
je partis de Melazzo à onze heures du foir. Mai* 

A 



tt " Voyàôb 'aux Iles 

avant d'entrer dans le détail de ce que j'ai ob- 
fervé, je dois dire un mot fur les îles de Lipari 
en général & fur leur pofition. 

Les îles de Lipari font peu connues , & rare- 
ment vifîtées par les voyageurs. Elles font fituées 
dans une mer orageufe , où le danger de la navi- 
gation efl encore augmenté par les bâtimens 
Barbarefques qui croifent pendant tout l'été dans 
ces parages , & dont , avec raifon , on redoute la 
rencontre. D'ailleurs , ces îles ne font point 
encore entrées dans le plan de voyage des 
Anglois , qui , dans ce genre , donnent le ton 
à toute l'Europe. Cependant les îles de Liparî 
mériteroient l'attention & l'étude, des Phyficiens 
& des Naturalises. Elles préfentént une fuite de 
volcans dans tous les états & dans toutes les 
circonstances où puiffent fe trouver les mon* 
tagnes formées par les feux fouterrains. On y 
voit un volcan r le feul au monde qui n'ait pas 
un inftant de calme & de tranquillité , qui fok 
fans cefle en agitation , & qui après une inter- 
mittence courte & réglée , faffè fes explofions 
& lance au loin des pierres enflammées ; un 
fécond volcan dans fa plus grande aôivité , & 
dont les éruptions , pî*s rares, s'annoncent par 
tous les phénomènes qui accompagnent celles de 
t'Ethna Se du Véfwe ; d'autres volcans prefque 
éteints , où Yon ne reconnaît plus la préfence 
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Ses feux fouterrains que par les étuves qu'ils 
échauffent, & par les eaux auxquelles ils donnent 
un degré de chaleur qui approche de celui de 
l'ébullition ; enfin , des volcans qui ont entière- 
ment cefle, & qui n'attendent peut-être pour 
fe ranimer que le concours d'une nouvelle cir- 
conflance. Les matières que ces volcans ont 
traitées , & qu'ils travaillent journellement , me - 
ritent aufli un examen particulier ; leurs éjedions 
& leurs laves ont un caraétere diflindif qui 

les fait différer de celles de l'Ethnà & du 

» 

iVéfuve. 

Les îles dé Lipari font fituées vers le trente- 
neuvième degré de longitude , & le trente- 
huitième de latitude. Elles font placées entre 
l'Italie & la Sicile , mais plus rapprochées de la 
Sicile , dont l'île Vulcario n'eft qu'à trente 
milles de diftance : elles font au nombre de dit , 
qui ont chacune leur nom particulier ; favôir , 
Lipari y Vutcdno^les Salines, Panaria, Ba^ilu^a, 
Lifca-bianca , Datoli , Stromboli , Alicuda 8c 
Felicuda. ïl y a quelques autres rochers à fleujr 
d'eau dont on pourroit augmenter lé nombre 
de ces îles , mais qui font trop petits pour être 
comptés. On les nomme collectivement îles 
^Eoliennes , & plus communément îles de Liparî , 
du nom de la plus étendué, de la plus fértilé &' 
de la pitis peuplée, Lés àtfcîens ne comptoienf 

Aij 
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que fept îles de Lipari , ce qui feroit croire que , 
les autres font de formation plus moderne. 
Marcian d'Héraclçe dit : 

In Thirremco mari jacent 

In fui* feptem , haud procul Sicilia , . 

Quas vocant ^Eoli înfulas. . * 

** • * * 

Alexandrinas Dionigius dit également : 1 

De hmc rupes jEolidarum * 
Quas feptem numéro perhibeht cognomine Plotas. 

Ces fept îles , dont font également mention 
Ariftote , Diodore , Strabon , Mêla, Denys , 
Scoliafte d'ApoIlonie , Solin & Pline , font : 

,1. Liparis vulgo Lipari. 

2. Vulcania , aliter Thermifa & Hiera vulgai. 
Yulcano. » 

3. Evonimos^que Ton croit être Lifca-bianca, 

4. Dydyma , vulgairement les Salines. 
j\ Strongyle , maintenant Stromboli. 

• 6. Phenicudes feu Phsenicufîa , maintenant 
Felicuda. 

7. Ericodes feu Ericufa , maintenant Alicuda. 
, Les deux îles dont les auteurs très-anciens ne 
parlent point , & qui font enfuite citées par des 
auteurs plus modernes ; font celles d'Hicefia, 
vulgairement, à ce qu'on croit, Panaria, & Hera- 
cleotes , vulgairement Baziluzzo. Amico , dans 
fon Lexicon Siculum y fe fait cette queftion qu'il 
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rfofe réfoudre : Cur vero Hicefiam & Eeracleotem 
qnœ mediœ inter alias jacent , aliis non fuerunt 
accenfœ , divinare non auferim. Je traiterai cette 
queftion en parlant de Rie de Panaria & de celles 
qui l'entourent , & j'expliquerai un problême 
qui a embarrailè , avec raifon , les Géographes 
modernes. 

Fazzello met au nombre des îles de Lipari la 
montagne conique, dite Vulcanello , qui eft unie 
à Pile de Vulcano , Se qui en étoît féparée an- 
ciennement par un canal étroit que,les éruptions 
ont depuis comblé. 

Ces îles baignées parla mer, dite anciennement 
Thyrrenne (Thyrrenno mari abltùœ), forment 
entr'elles une efpèce de chaîne qui va du fud-oueft 
au nord-eft, Se dont les îles Alicuda Se Strombolî 
font tes deux extrémités. L'île Vulcano eft un 
peu hors de cette chaîne , Se elle fait un grouppe 
triangulaire avec les îles Lipari Se Salines, qui 
font fort rapprochées les unes des autres. 

Les anciens ont donné différens noms à ces îles 
prifes collectivement ; ils les ont défîgnées fous 
les noms cVinfuicc JEoliœ , V ulcaniœ , Plotœ , 
Hepheftiœ , Liparœœ. Il ne m'appartient point de 
difeuter l'étymologie de tous ces noms ; il n'efl 
également point de mon relTort défaire l'hiftoire 
des premiers habitans de ces îles, Se de décrire 
leurs révolutions politiques» Il me fuffit de dire 

.AU) 
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que depuis long-tems elles fuivent le fort de la 
Sicile , & qu'elles appartiennent au même Sou- 
verain. Les révolutions phyfiques qu'elles ont 
éprouvées font peu connues ; on trouve à peine 
dans Phiftoire quelques notices fur leurs éruptions ; 
elles ont en général plus occupé les poètes que 
les phyfîciens , & les fictions poétiques nous 
apprennent , autant que les hiftoriens & les géo- 
graphes , que dans tous les tems connus , la majeure 
partie de ces îles a jeté des flammes , la mer 
même qui les environne , s'eft trouvée quelquefois 
bouillante & enflammée, entr'autres, fous le con- 
fulat de M. Emilius Lepidus , & de L. Aurtlius 
Oreftt* ainfi que le rapporte Strabon , & après lui 
Ciulio OJJequente , dans fon livre des Prodiges, 
k'eau , dit-il , étoit enflammée & bouillante , & 
plufieurs vaifTeaux furent brûlés; la mer rejeta fur 
Je rivage une fi grande quantité de poiiïbns morts, 
que les habitans de ces îles qui en mangèrent 
beaucoup fans précaution , eurent une maladie 
cpidémique qui dévafta toutes les îles ^Eoliennes ; 
la même chofe arriva , dit Poflidonius , lorfque 
Titus Flaminius étoit Préteur de Sicile au folflice 
d'été, &c. 

Toutes ces îles doivent certainement leur for- 
mation aux feux fouterrains ; elles fç font élevées 
par accumulation au milieu de la mer q«i les 
baigne. Mais les violentes éruptions qui les ont 
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produites ou enfemble , ou fucceflîvement , 
font sûrement antérieures aux tems de l'hiftoire , 
puifqu'aucun hiftorien ne dit rien de leur origine. 
Cependant leur formation a dû être précédée de 
chocs violens & de tremblemens de terre qui 
doivent avoir ébranlé la Sicile Sç la partie de 
l'Italie qui en eft voifine. Quelques auteurs 
prétendent que l'île Vulcano ou Hiera eft de 4 
formation moderne. Cette île , dit Fazzello , 
lib. i , cap. i , n'a point été formée comme les r 
autres au commencement du monde ; elle naquit ^ 
Se parut fubitement hors de l'eau par le concours , 
du vent & du feu , fous le confulat de Spu. 
Poflhumius Albirtus , & de Quintus Fabius 
Labeonus , cinq cens cinquante ans après la 
fondation de Rome , ainfi que l'écrit Eufèbe. 
Pline dans fon fécond livre affirme la même 
chofe, ainfi qu'Ifidore, livre 14, Eutrope, lib. 
Mais ce que difent ces hiftoriens ne doit pas 
s'entendre de l'île Vulcano , mais feulement de la 
petite île Vulcanello , qui vraiment s'éleva dans 
ce même tems ; car l'île Vulcano eft comptée^ 
parmi les îles de Lipari par les auteurs les plus 
anciens. Thucydide en parle deux cens ans avant 
cette époque : Ariftote , qui l'a précédé de cent 
ans, parle de l'île Vulcano dans fon fécond livre 
des Météores , & dit que cette île dans un tems 
déjà fort ancien eut une éruption violente dans 

A iv 
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laquelle il s'élevâ une nuée fort épaifTe , d'où i! 
fortit un vent violent accompagné d'un très-grand 
bruit , que la. terre s'éleva & fe gonfla comme une 
montagne qui fe remplit peu-à-peu & qui rejetta 
d'abord du feu, & enfuite une fi grande quantité 
de cendres v que l'île de Lipaii & plufieurs villes 
d'Italie les plus voifines , en furent couvertes. 

J'ai cru ces notions préliminaires néceflaires » 
avant d'entreprendre la defcription de chacune t 
des îles que j'ai vifitées. 



DESCRIPTION 

DE L'ILE VULCANO. 

Quarum una abs re dicîtur Hiera , 
Ardentes quîppe ex ea apparent ignés 
Et cadentium- m altum eje&ationes malïàrura 
Operaque & ferreus mallorum ufus. 

Marcianiis Heradeenfîs, 

v u l c A n o eft la première des îles de Lipari qui 
fe préfente devant le cap de Melazzo , dont elle 
n'efl diftan.te que de trente milles ; ce fut aufli la 
première où j'abordai; le vent contraire me força 
de faire à la rame ce petit trajet , Se nous arrivâmes 
le 13 à huit heures du matin fous l'île dans la 
partie du fud ; je m'approchai de terre le plus 
polïible pour mieux l'obferver , & je la trouvai 
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inabordable dans les quatre cinquièmes de fon 
contour. Elle eft efcarpce , & au-delfiis des rochers 
qui l'entourent , elle préfente une pente roide 
couverte d'arbrifTeaux & de plantes odorantes 
qui croiflTent dans les lieux arides. Tout y porte 
l'empreinte du feu auquel elle doit fa formation. 
On voit des laves noires , grifes , rougeâtres , 
blanchâtres , qui par leur entaflement ont établi 
cette pente roide qui eft fur toute la partie 
extérieure de l'île ; la forme de cette île eft celle 
d'un cône tronqué , à bafe circulaire aflez régu- 
lière ; fa hauteur eft à-peu-près d'un demi-mille; 
fes flancs, lorfqu'ils font vus a une certaine dif- 
tance , paroiflent avoir les côtés très-réguliers 
d'une portion de cône ; mais lorfqu'on eft rap- 
proché , on voit qu'ils font fïllonnés par des 
ravins , & couverts d'afpérités formées par des 
rochers de lave folide. 

En côtoyant cette île je vis un endroit à-peu- 
près au niveau de la mer, d'où fortoit avec 
fifflement un jet d'eau intermittent qui s'élevoit 
à deux pieds , deux pieds & demi; l'intervalle 
entre chaque élancement étoit à-peu-près d'une 
minute, & la durée du jet, étoit la même que 
celle de l'intermittence. Il me parut que ce 
phénomène étoit produit par la mer qui obftruoit 
un trou par lequel les vapeurs fortoient avec 
force, comme le vent fort d'un éolipyle , & que 
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trouvant cet obftacle , elles faifoient effort & 
chaftbient avec violence l'eau qui s'oppofoit à 
leur iflue. 

Après avoir fait lentement la moitié du contour 
de l'île, nous arrivâmes au nord -eft , & nous 
découvrîmes que la montagne qui forme le cône 
dont nous venions de parcourir une partie de la 
bafe, n'eft qu'une fimple enceinte qui s'ouvre & 
laiflTe voir dans fon intérieur un fécond cône 
plus exad que le premier, dans lequel eft main- 
tenant placé la bouche du volcan. Nous pafsâmes 
au pied de cette nouvelle montagne , Se nous 
abordâmes à une plage baffe , efpèce de port , 
ayant à notre gauche le cône intérieur, Se fur 
notre droite une montagne conique volcanique , 
que l'on m'a dit être nommée Vulcanello par 
oppofition avec l'autre , qui eft beaucoup plus 
confidérable. 

Malgré la chaleur excefïîve; qu'il faifoit , je 
débarquai avec un empreflement qui n'eft connu 
que du Naturalifte , Se je me mis à parcourir 
cette île , qui eft un volcan dans fa plus grande 
afbvité, en cela bien contraire à l'opinion qu'en a 
M. Hamilton , qui lç fuppofe dans le même état 
que la Solfatare. 

L'île Vulcano a à-peu-près douze milles de 
tour, elle eft formée par une montagne circulaire 
qui conftitue le cône extérieur dont j'ai parlé ; 
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cette montagne eft efcarpée intérieurement , & 
elle a extérieurement la pente roide qui modèle 
un fegment de cône ; elle eft épaifle d'un mille 
dans la partie de l'oueÇ; elle s'amincit peu-à-peu , 
& fe termine par un fîmple rang de rochers qui 
figure les bouts du croiflfant d'une demi-lune. 
L'intérieur de cette enceinte paroît avrrir été 
occupé anciennement par une plaine qui étoit un 
peu plus élevée que le niveau de la mer , qui 
pouvoit avoir deux milles & demi de diamètre , 
& qui étoit l'intérieur -du crater primitif. Dans 
cette plaine s'eft élevée la nouvelle montagne 
conique qui contient le crater aétuel ; ce nouveau 
eône n'occupe pas exactement le milieu de l'em- 
placement de l'ancien crater , mais il eft placé 
dans Ja partie du nord-eft , de manière qu'une 
portion de fa bafe eft au-dehors du cercle que 
décrivoit la circonférence du grand cône , à 
laquelle elle eft encore adhérente par l'extrémité 
de la corne du fud-eft. Cette nouvelle montagne 
eft donc enveloppée de trois côtés par la mon- 
tagne ancienne , & le feul côté où elle foit 
exempte de cette enceinte eft celui où fon pied 
eft immédiatement baigné par la mer. La bafe de 
ce cône intérieur eft féparée des efearpemens de 
l'ancien crater par une vallée circulaire , efpèce 
de platte-bande , qui en fait le contour , qui a 

environ cent pas de large & qui fe termine d'un 

< 
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côte, à la réunion de l'extrémité du cône exté- 
rieur, avec la bafe du cône intérieur : de l'autre 
.côté elle s'abaiffe dans la mer auprès de la plage 
où j'étois abordé ; elle y forme un petit golfe 
entre le pied de la nouvelle montagne & une 
portion détachée de l'ancienne , dans le même 
emplacement où étoit anciennement un port affez 
. sûr pour les petits bâtimens , qui a été comblé par 
les éruptions du volcan. 

Cette vallée circulaire eft couverte de cendres 
% blanchâtres & d'autres tëories légères ; on y voit 
aulïï de grofles pierres de différentes natures , 
éjedions des dernières éruptions du volcan. Les 
eaux ont creufé dans cette vallée une efpèce de 
fofle de quelques pieds de large & de trois ou 
quatre de profondeur ; on voit dans les tranches 
» de cette coupure, produite par les eaux, une 
fucceflkm de couches horifontales de différentes 
couleurs , formées par les différentes efpèces 
de cendres qu'a vomies le crater ; on y trouve 
auffi des couches de pierres -ponces légères, 
, mêlées de fragmens de lave vitreufe noire, 
Se enfevelies dans des cendres entièrement 
blanches. 

Le premier coup de marteau que j'ai donné 
fur les pierres que j'ai rencontrées dans cette 
vallée > fit retentir un bruit fourd , mais fi con- 
fidérable que j'en fus prefqu'effrayé, Ce bruit > 

« 
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qui fe propagcoit dans les cavités fouterraines , 
me fît connoître que ^j'étois fur une efpèce de 
voûte aflez mince qui recouvroit un abîme im- 
menfe, d'où font forties toutes les matières dont 
Fentaflement a formé l'ancienne & la nouvelle 
montagne , & fur laquelle repofe le nouveau 
cône. Le choc produit un bruit femblable dans 
toutes les parties de cette platte-forme , mais 
plus ou moins fort , Se qui , félon toute apparence , 
dépend de Pépaifleuf de la croûte : cette voûte 
doit pourtant avoir une grande force Se une 
grande folidité , puifqu'elle fupporte le poids de 
la nouvelle montagne ; cette confidération doit 
raflTurer ceux qui craindroient d'enfoncer dans 
h cavité qui parok être aù-deflbus d'eux, lorf- 
qu'ils parcourent cette vallée ; on n'entend aucun 
bruit fouterrain lorfqu'on frappe fur la croupe 
de la nouvelle montagne , ni fur les parties de 
l'ancien cône. 

La nouvelle montagne a une pente très-roide , 
& elle eft recouverte d'une cendre mobile dans 
laquelle on enfonce jufqu'aux genoux., ou d'une 
cendre agglutinée par les fels,qui en forment une 
efpèce de croûte fur laquelle le pied n'a point 
de prife. Cette montagne eft plus haute Se plus 
efearpée que celle qui contient le crater de 
FEthna , & fon fommet efl d'uri accès beaucoup 
plus difficile ; j'eus une peine incroyable à gravir, 
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jufqu*au haut; je fus niême plufieurs fois rèbuté 
par la chaleur exceffive & par la fatigue que 
j'éprôuvois , & j'eus befoin de râppeller tout 
mon courage pour furmonter ees difficultés, 
d'autant que n'ayant point de guides , jé n'avoi* 
peut-être pas choifi le côté le plus commode* 
J'employai plus d'une heure pour arriver au 
fommet de cette montagne , à laquelle je ne 
fuppofe pas plus d'un demi-mille de hauteur 
perpendiculaire. 

Cette montagne repréfente affez exadement 
le fegment d'un cône dont la bafe peut avoir 
deux milles de diamètre , & qui eft tronqué par 
un plan incliné du fud-oueft ai* nord-eft s le crater 
n'occupe pas exaâemeht lë centre de ce cône , 
mais il eft placé un peu plus dans la partie du 
fud qui eft la plus élevée , mais en même-tems 
la plus mince : de manière qu'en montant ainfi 
que moi par le côté du nord qui eft le plus bas 
& le plus large , on trouve avant d'arriver fur 
les lèvres du crater un plateau de foixante pas 
de large , fer lequel on voit beaucoup de trous 
en forme d'entonnoir , de trois & quatre pieds 
de profondeur , & une efpèce de coupure do 
vingt pieds de profondeur qui s'ouvre dans le 
crater ; toutes ces excavations font garnies & 
tapiffées de fctifre, & il en fort continuellement 
fe de tout** tfarts une fumée épaiffe , blanchd 4 



\ 

Digitized 



t 



î) E L I P A R r. if 

fulfureufe & fuffocante , qui permet à peine d'en 
approcher. 

C'eft par cette efpèce de tranchée qu'a coulé , 
il y a peu d'années , une lave noire vitreufe , 
dont le courant fe voit encore fur le flanc de 
la montagne & que j'ai toujours côtoyé en y 
montant ; ce verre fondu eft parvenu jufqu'au 
bas du cône , fans entrer dans la vallée ; il falloit , 
pour produire une femblable éruption , que 
toute la coupe du crater fut pleine d'une matière 
vitreufe & fluide qui a débordé par la partie la 
plus baffe. Mais qu'eft devenu , peut-on deman- 
der , l'excédent de la matière qui rempliflbit le 
crater ? Elle a du, lorfque la grande effervef- 
cence a été terminée , rentrer dans les cavités 
d'où elle étoit (ortie , de la même manière qu'urï 
vafe plein d'eau ou de lait verfant au-dehors 
une partie de ce qu'il contient , lorfqu r fl reçoit 
un coup de fe» trop fort, n'eft plus qu'à moitié 
plein lorfque k feu, qui avoit occafionné la 
raréfadion du fluide , diminue d'aétivité. J'ai 
reaieilli fur les bords de cette tranchée, plufieurs 
très-beaux morceaux de foufrè jâune qui s'étoit 
fublimé & attaché , de deux pouces d'épaiffèur , 
for des pierres ou des fcories blanchies & 
pénétrées elles-mêmes par les vapeurs acides 
fulfureufes. Ce ne fut pas fans rifques & fans 
bràlures, que j'acquis- ces fouffes ; il mç felh» 
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les détacher des trous par où s'exhale conti- 
nuellement une fumée blanche 6c épaifle qui, 
pendant la nuit , paroît une flamme très-lumi- 
neufe. Quelque defir que j'euffe d'augmenter ma 
colledion, je n'ofai pas hafarder de defcendrc 
plus avant pour prendre des morceaux dé 
différentes couleurs , qui n'étoient pas fort éloi- 
gnés , & dont je defirois vivement orner mon 
cabinet; mais mon premier eflai avoit été trop^ 
douloureux pour en tenter un fécond. Je con- 
tinuai ma marche , & après avoir traverfé ce 
repos ou cette efpèce de platte-forme , qui fe 
trouve, ainfi que je l'ai dit, vers le haut de la 
montagne, je montai encore une centaine de 
pas , & j'arrivai fur les bords du plus beau , 
du plus vafte & du plus magnifique crater que 
j'euffe encore vu ; c'eft une excavation qui a la 
forme exaâe d'un entonnoir , dont l'ouverture 
feroit un peu ovale ; fa profondeur eft à-peu- 
près égale à la hauteur de la nouvelle montagne , 
c'eft-à-dire , qu'elle peut être d'un mille ; fon plus 
grand diamètre me parut d'un demi-mille , Se 
fon moindre diamètre de quatre cens cinquante 
pas ; elle eft terminée dans le fond par une 
petite plaine qui peut avoir cinquante pas de 
diamètre ; la pente des parois intérieures eft ex- 
trêmement roide , de manière qu'il feroit im- 
poflible de defeendre dans le fond, quand même 
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on n'aurok pas le rifque du feu à courir. D'ail- 
leurs" qu'y gagneroit-on & qu'y verroit-on de 
. plus f Cette vafte cavité eft très-régulière ; elle 
ne dérobe rien à l'œil de ce qu'elle contient, 
& j'avoue qu'elle fut pour moi un des fpec- 
tacles les plus grands & les plus impofans que 
la Nature m'eût encore préfentés : ce crater 
fait une impreflTion plus vive fur l'imagination , 
que celui de FEthna , qui eft beaucoup plus 
vafle , mais qui eft moins profond & moins 
régulier , Se que j'ai vu dans un inftant où le 
fond s'étoit prefque élevé à la hauteur des bas 
bords du crater- Je reliai très-long-temps à ad- 
mirer ceîui-ci , & à faire rouler dans l'intérieur 
de groffes pierres que je trouvai fur fes lèvres , 
& dont la chute accélérée par la roideur de la 
pente , produifoit dans le fond un très-grand 
bruit , & faifoit retentir & frémir la montagne ; 
elles entraînoient avec elles des foufres fubli- 
més Se attachés aux pierres de l'intérieur de 
cet entonnoir. Ces pierres en arrivant dans la 
petite plaine , paroiflbient s'enfoncer dans un 
fluide, Se je vis alors avec ma lunette, que ce 
fond contenoit deux efpèces de petits lacs , que 
je jugeai être pleins du foufre fondu que je 
voyois couler fans ceffe des parois contre lef- 
quelhes il s'etoit fubîimc il s'y fond en fuite par 
la chaleur qu'il y éprouve pour fubir de nou- 
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vcllcs fublimations , car je ne' pois croire qu'il 
y ait de l'eau dans cette plaine brûlante , elle 
y feroit dans l'inftant réduite en vapeurs. 

L'intérieur de cette vafte bouche eft blanc , 
elle eft tapiflee & dorée par des foufres de 
différentes couleurs. Il fort d'une infinité d'en- 
droits une rumée blanche fuffbcante, qui, per- 
çant le malfif même de la montagne , prouve 
qu'elle eft formée de matières légères , perméa- 
bles à la fumée : cette fumée épaifle eft une 
véritable flamme brillante , mais tranquille , qui 
s'élève la nuit au-deflus de la montagne, & 
qui éclaire à une certaine diflance : je l'obfer- 
vai le foir même; elle eft produite ei> partie par 
le foufre fondu qui brûle lentement : on a re- 
marqué dans tous les tems , que ce qui ctoie 
fumée pendant le jour , étoit flamme pendant 
la nuit. La couleur blanche des pierres de l'in- 
térieur de tous les craters enflammés , eft due 
à une véritable altération de la lave , produite 
par les vapeurs acido-fulfureufes qui les pénè- 
trent, & qui fe combinant avec l'argile qui leur 
fert de bafe , y forment l'alun que l'on retire 
des matières volcaniques. 

La forme de tous les craters varie à chaque 
éruption du volcan. M. Deluc dit dans fa Def- 
cription de l'île Vulcano , que par une gorge 
ctroite, ouverte fur le flanc de la montagne, 
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il eft parvenu eu 1757 , dans la plaine qui 
étoit au fond du crater , & qui alors devoit 
être plus exhauflee qu'elle ne l'eft maintenant , 
puifqu'eHe étoit plus étendue , & qu'il a jugé 
que fon enfoncemerit dans l'intérieur de la mon- 
tagne, n'étoit que de cent cinquante pas. Main- 
tenant cette gorge ne fubfifle plus j il n'y a 
plus aucun moyeu de pénétrer dans l'intérieur 
de ce- crater, qui, arofîque je Pai dit, a pour 
profondeur la hauteur de la montagne , & qui 
a pris la forme exacte d'un entonnoir. Detems 
en tems une portion des bords ou lcvxés du 
çrater .s'écroule dans l'intérieur, &,c'ëft un évé- 
nement dexette efpèce, qui a abahTé ia partie 
du cône fur laquelle j'étois : arrivé , qui lui a 
donné la' grande épaifïeur qu'elle a maintenant, 
& qui a procuré Pefpace plein dont j*ai parlé , 
au milieu duquel le feu & la fumée fe font 
ménagé des paffages. . .-orv, 

Je fis la moitié du tour du crater , dont lé? 
lèvres font par-tout allez larges pour s!y pro- 
mener Tans rifque , & je defeendis la montagne 
par la partie oppofée à celle par laquelle j'avois 
gravi ; je fis en peu de minutes le chemin qui 
m'avoit demandé une heure en montant. Je me 
laiflbis aller , en courant fur cette pente rojide, 
& la cendre dans laquelle j'enfonçois m'enipt-* 
choit de me précipiter, ce qui me feroit arrivé 
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s'il n'y avoit pas eu un obflacle qui fe fut op* 
pofé à l'impullion que je recevois à chaque 
inftant. 

L'ancien cône étoit formé de matières plu* 
denfes & plus ioiides que le nouveau ; je n'ai 
vu dans la formation de celui-ci , que l'accu- 
mulation de laves poreufes , de pierres-ponces , 
de fcories & de cendre é 9 la feule matière con- 
, liftante eft la coulée de verre noir fondu dbnt 
j'ai parlé ci-deflus. Les parties de l'ancien cône 
qui fubfiftent, contiennent , outre les cendres & 
les fcories , des laves folides en courans & en 
rochers d'un gros volume , ainfi qu'on le voit 
dans l'efcarpement intérieur 6V dans la pente 
extérieure. Sur la fommité de cette ancienne 
montagne , fe trouvent quelques grands chênes 
& .un bois, qui prouvent qu'il y a long-tems 
que le vafte crater renfermé primitivement dans 
fon enceinte , ne vomit plus de feu & ne fert ' 
plus lui-même de cheminée au volcan. D'ail- . 
leurs il n'y a pas la moindre végétation , ni fur 
la nouvelle montagne , ni dans la vallée qui 
l'entoure , ni fur la plaine qui réunit la mon- 
tagne dite Vulcanello. 

En revenant à la plage, où j'avpis laifle ma 
barque, je trouvai fur ma droite, à peu de di£ 
tance de la mer , une portion de l'ancien cône, 

mais ifolée & féparée de la chaîne circulaire f 
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quoique fur la même circonférence ; j'en vis 
fortir beaucoup de fumée, & m'en approchant, 
j'y vis une grotte ouverte à l'oueft, dans laquelle 
j'entrai ; elle a vingt pas de profondeur , j'y 
trouvai une mare d'eau qui a un mouvement 
violent d'ébullition , quoiqu'elle ne foit pas au 
degré de l'eau bouillante ; le thermomètre n'y 
monta qu'à cinquante-cinq degrés ; c'eft donc 
le dégagement de l'air qui traverfe cette eau , 
qui produit fon bouillonnement & les efpèces 
de jets qu'on y obferve. Ce lac exhale une 
forte odeur de foufre & beaucoup de fumée ; 
l'eau en eft éminemment falée -, elle contient du 
fel marin , du fel alumineux & du foufre. Toutes 
les parois de la grotte font revêtues d'une croûte 
d'un beau fel alumineux, foyeux , blanc & 
jaunâtre, qui a un ou deux pouces d'épaiffèur, 
& qui eft mêlé d'un peu de foufre Se de vitriol 
verd ; je parvins à en détacher de grandes pla- 
ques , qui étoierit adhérentes Se colées à un 
rocher ou incraftation blanche. Ce fel fe forme 
journellement par la combinaison de l'acide 
fulfureux , qui s'élève de la fource bouillante 9 
avec la terre argileufe des laves qui la recou- 
vrent; toutes Jes matières qui forment ce frag- 
ment de montagne dans laquelle eft la grotte % 
font également pénétrées Se blanchies par les 
fumées acides fulfureufes qui s'échappent par 
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plufieurs fentes & crevafTes. Les rochers de 
lave altérée ont fur leur furface une croûte de 
gypfe blanc & de l'ocre rouge ferrngSneufe ; 
tout autour de cette mime montagne , il y a 
des trous qui exhalent de la fumée , qui don- 
nent une forte chaleur , & qui fubliment du 
foufre. Dans la mer même on reçoit l'imprefiion 
du feu qui eft fous ce rocher ; le fable qui eft 
recouvert par l'eau , conferve un grand degré 
de chaleur , & il eft des endroits même , à quel- 
ques pas du rivage > où la mer eft chaude au 
point de caufer une feufation douloureufe. Ce 
rocher n'eft pas la feule portion de l'ancien cône, 
qui conferve encore un relie du feu qu'il ren- 
fermoit ; on voit fortir de la fumée de quelques 
autres parties , & la blancheur des laves dans 
ces endroits les indique toujours. 

Hors la circonférence de l'ancienne montagne, 
en fuivant la plage qui s'étend vers le nord, 
j'arrivai au pied de la montagne conique, dite 
Vulcanello , que j'ai déjà annoncée & dont je 
fis le tour ; elle eft formée de feories Se de 
cendres d'une teinte plus noire que celles de 
Vulcano. Je ne voulus pas y monter, quoiqu'elle 
foit moins haute' que le nouveau cône ; je re- 
gardai cette peine comme inutile, ayant apper- 
çu du fommet de la grande montagne , la fofle 
ovale qui eft au milieu de celle-ci, C'eft à la 
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production de ce petit volcan , que l'on doit 
rapporter tous les phénomènes cites par Pline, 
Ifidore , Eutrope & Fazzello ; ils font attribués 
fauflement à l'île Vulcano , qui fubfilloit fort 
long-temps auparavant. Vulcanello étoit ancien- 
nement féparé de File Vulcano par un bras de 
mer , & formoit par conféquent une île particu- 
lière , interpofée entre l'ile de Lipari- & celle 
à laquelle elle eft maintenant attachée; mais 
des éruptions ont comblé le canal étroit quî 
les divifoit, vers Pair 1570. 

Autour de l'île Vulcano , Se dans la petite 
rade qui eft au pied du nouveau cône , on voit 
fouvent des bulles d'air s'élever du fond de la 
mer , Se venir éclater à fa furfacc ; leur effet 
reflèmble au bouillonnement de l'eau fur le feiu 
Ariffore, Pline, Strabon Se plufieurs Auteurs 
anciens , parlent de l'ébuîlition de l'eau de la 
mer autour des îles de Lipari; ils attribuent 
tous ce phénomène à l'extrême chaleur de l'eau : 
Mare cïrea JEoli infulas ad duvrum jugerum 
Jpatlum ha ferverc , ut ob czflv.m intrare id nemo 
poffu : Théophrafle. 11 rfefl cependant pas pof- 
fible qu'un aufli grand volume d'eau puifle Être 
échauffé au degré de l'ébuîlition. Ce phénomène 
ne peut s'expliquer que par un très-grand dé- 
veloppement d'air fixe qui traverfe toute la maf- 
fe d'eau pour venir éclater à fa furface ; il cil 
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produit en abondance pendant le tems de la 
fermentation intérieure , qui précède & accom- 
pagne les éaiptions. 

Il ne m'a pas été poffible de recueillir dans 
un vafe , l'air qui occafionnoit les efpèces de 
bouillonnemens que j'ai obfervés ; ni par con- 
féquent d'en déterminer exactement la nature; 
il eft poffible que cet air foit quelquefois in* 
flammable, & que fon inflammation inftantanée 
z^roduife fur la furface de la mer ces flammes 
ardentes , citées par plufieurs Auteurs : Sapé 
numéro etiam in fuperficie maris , quod eft circa 
infulas iflas , difeurrere flammas animadverfum efl 
impellique pi/ces mortuos. Sçrab. lib. 6. L'air qui 
brûle fur la, fontaine de Saint - Bartholomé , 
près de Vif, en Dauphiné, eft un exemple du 
même fait. 

Il eft poffible de fixer l'époque à laquelle 
le premier cône de l'île Vulcano s'eft écroulé 
Se ouvert en partie, & celle de la formation 
du nouveau cône ou montagne intérieure- Tous 
les évenemens de cette île ne font connus que 
des habitans des îles voifines qui n'en tiennent 
aucun regiftre ; lorfque les éruptions ne font 
pas aflez violentes pour être reflenties en Sicile 
Se en Italie , elles relient ignorées , Se comme 
. le dit M. Bridonne , la floraifon d'un aloës en 
Angleterre , fait plus de fenfation que l'érup- 
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Fjn la plus forte de cette île. Beaucoup de 
Poètes & d'Hifloiiens anciens parlent des feux 
de ce volcan , où Ton avoit fuppofé les forges 
de Vulcain. Mais ils n'entrent la plupart dans 
aucuns détails dont on puifle fe fervir pour, 
l'hiftoire de cette île. Ariftote indique la premiè- 
re éruption dont on ait connoiiïahce ; j'ai déjà 
rapporté les circonftances qu'il en donne , en 
parlant des îles de Lipari en général Q a ). On 
trouve dans le douzième livre d'Agathocles, ty- 
ran de Syracufe , écrit par Callia , la defcription 
d'une éruption qui eft la féconde dont il foit fait 
mention ; elle dura plufieurs jours & pluGeurs 
nuits fans interruption , & elle jetta à une grande 
diftance de grolTes pierres enflammées qui arri- 
vèrent jufqu'à un mille de diftance ; la mer qui 
environne l'île étoit en ébullition comme l'eau 

• 

d'un vafe qui feroit fur le feu. Pline, dans fon 



(a) Voici le texte de la traduction latine , lib. z , de 
Meteor* pag. 783. o Haec autem ( infiila tècra ) eft una 
» vocatarum ^Eoli infolarum. In hac enim intumuit aliquid 
» terra? , & alcendit velut collis moles cum fono. Tandem ' 
m autem rupta , exivit fpiritus multus , & favîllam, & cinerem 
» elevavit , & Lipararorum civitatem exiftentem non longé 
» omnem incineravit , & ad quafdam in Italia civitatum 
» venit , & nunc adhuc ubi exfufrlavit. Manifeftum eft 
» etenim faâi îgnîs in terra hanc putandum eft efïè caufam, 
» cum decifusaccenfusruçrit, i°. inparva ffîeâo aere». 
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fécond livre, chap. 106, dit que dans le tems de 
la guerre fociale toutes les îles ^Eoliennes jette* 
rent du feu plufieurs jours de fuite > & Etitrope 
ajoute , lib. q y de gefl. Rom. que ceux qui navi^ 
guoieni autour virent beaucoup de poifTons 
morts , & eurent beaucoup de peine à fe mettre 
hors de danger; mais il ne dit rien en particu- 
lier de l'île Vulcano. 

La troifième éruption dont on ait quelque 
connoilTance eft celle de l'année de notre ère 
144. Elle fut fi forte que toute la Sicile & la 
Calabre tremblèrent ; le volcan vomit alors une 
quantité immenfe de feu. 

La quatrième éruption eft celle arrivée le y 
Février 144.4 : ^ ut terrible ; la Sicile fut 
ébranlée des fecoufTes violentes & des trem- 
blemens de terre qui raccompagnèrent , & qui 
furent encore plus vivement reffentis par les 
autres iles ^Eoliennes. La montagne vomit avec 
un fracas épouvantable une gerbe mêlée de 
flammes & de fumée qui s'éleva à une très- 
grande hauteur, &enfuite elle lança des pierres 
énormes qui retombèrent à plus defix milles de 
diftance (a). Il n'eft point dit s'il fortit du cra- 
ter quelques courans de laves , ni combien dura 
cette éruption. 

— ■ 

(a) Voyez Fazzello , livre 1» 
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Ce volcan eut une cinquième éruption vers 
ijjo. Les cendres & les pierres qui forment 
pour lors du crater comblèrent le canal qui fé- 
paroit Vulcanello. 

Lors des tremblemens de terre qui défolèrent 
la Sicile en 1739, il y eut une éruption confidé- 
rable dans ce volcan, dont les fecouftes & le 
bruit parvinrent jufqu'à la ville de Nafau en 
Sicile : ce fut peut-être cette éruption qui occa- 
llonna les tremblemens de terre qui renversèrent 
une partie de cette ville ; chaque fecouiïe qu'on 
reflentoit étoit fui vie du bruit que faifoit le 
volcan, 

La dernière éruption enfin , dont j'ai pu re- 
cueillir quelques circonilances, eft celle de 1775» 
Elle fut accompagnée de tremblemens de terre * 
qui furent vivement reiïentis dans les îles voifines; 
on entendit pendant pluficurs mois un fracas 
confidérable , des tonnerres fouterrains , & tous 
les autres phénomènes qui caraclérifent une 
grande fermentation ; le crater lança au loin de 
très-grofles pierres & des blocs de lave vitreufe , 
dont plufieurs fe voient encore dans la vallée 
circulaire qui l'entoure ; il vomit une grande 
quantité de cendres blanchâtres qui couvrirent 
l'île de Lipari , 6V qui furent portées jufqu'en 
Sicile ; enfin, cette lave vitreufe que j'ai dit avoir 
coulé fur les flancs de la montagne jufqu'à fa 
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bafe, déborda par-deflîis les lèvres de cette 
immenfe coupe , qui pour lors" en étoit pleine* 

Pendant les tremblemens de terre de 1780, 
dont le foyer paroiflbit être fous la pointe de la 
Sicile , entre Meffine & Taorinina , les îles de 
Lipari éprouvèrent des fecouiïes prefque con- 
tinuelles , Vulcano jetta beaucoup de fumée , Se 
il eut le dernier jour une violente & unique 
commotion, accompagnée d'un bruit fi confidé- 
rable , qu'il répandit la terreur dans toutes les 
îles voifines. L'impreiïion en avoit été fi forte 
dans l'île de Lipari, que tous les habitans effrayés 
fe dévouèrent unanimement à la Vierge : un an 
après, je les ai trouvés portant tous au bras une 
petitè chaîne , pour montrer qu'ils s'étoient fait 
çfclaves de la Madona , qui les avoit préfervés 
du danger le plus imminent. 

Ce volcan qui eft dans fa plus grande adivité, a 
eu sûrement un grand nombre d'autres éruptions, 
dont la mémoire ne s'eft point confervée, ou qui 
n'ont point été obfervées \ il paroît quefon crater 
fert maintenant de cheminée atrx foyers de l'île de 
Lipari réunis au fien. Les faits que j'ai pu recueillie 
me font croire que fa fermentation a augmenté 
depuis l'extinction des volcans de Lipari. La 
fable de S. Calogero que je rapporterai bientôt, 
eft encore une préfomption en faveur de mon 
opinion. D'ailleurs, les Liparotes,* fondés fur uns 

s 
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forte d'expérience & fur la tradition , font dan* 
les plus vives appréhenfions lorfque Vulcano ne 
fume point , & que fes ouvertures font obftruées; 
ils craignent des fecoufïes & des éruptions vio- 
lentes; ils redoutent même que les feux de Li- 
pari ne fe rallument. 

. Tous les Auteurs anciens qui nous parlent de 
ce volcan, nous le peignent toujours brûlant, 
toujours enflammé; Virgile dit: 

Infîila Sicanium juxta latus , iEoliamque 
Erigîtur Liparem , fumantibus ardua faxb. 

Diodore de Sicile en parle en ces termes : 
In facra V ulcania hujusque ex terrçe hiatu 
ventus erumpic & fetor ingens y eru&at quoque 
prenant , lapide/que igneos y qutmadmodum & 
JEtnœ accidit. Diod. Sicul. lib. 6, cap. 3. 

Strabon le Géographe dit que ce volcan avoit 
trois bouches ou craters qui jettoîent continuelle- 
ment du feu, mais que du tems de Polybe une de 
fes bouches s'écroula, & qu'il n'en refta plus que 
deux ; l'ouverture de la plus "grande étoit de fix 
cens cinquante pas. Voici 4es paroles du texte 
latin : V Ulcani infulaignita trifariàm quafi ternis 
crateribus flammas efflat. Ex tribus Mis crateri- 
lus yunumparùm effLuxifft Polibius affer 'u> alios 
vero permanere ; at maximo labrum adejje rotun- 
dum adftadia quinque, Il follpit donc pour lors 
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que l'ancien crater ou la montagne primitive 
exiflât encore , car le nouveau cône n'efl pas 
affez grand pour renfermer trois craters , dont 
l'un feroit fi confidcrable. 

Solincite cette île comme étant enflammée c 
Altéra infula , Hiera vocarunt , ea principùè ul- 
caiw facrata efl , & plurima colk eminentijfimo 
noâe ardet. Solin. Polyhift. cap. 12. 

Thcophrafle prétend que le bruit de ce vol- 
can fe faifoit entendre jufqu'à miÛe ftades : Fra- 
gorem ignis ad mille ujgue fladia aiidiri. 

Pline , livre 3 , chapitre 9 , parle des îles de 
Lipari , & dans l'énumération qu'il en fait , dit : 
Inter kanc [ Liparam ] & Siciliam altéra 9 antea 
Tkerafia appellata , nunc Hiera , quia facra 
Vulcano efl , colle in ea noâurnas evomente 
jlammas. 

Thucydide dit que les Liparotes croyoient 
que Vulcain avoit établi fes .forges dans l'He 
Hiera , parce qu'ils la voyoient en feu pendant 
la nuit & couverte de fumée pendant le jour : 
Credunt Liparaeiin Hiera V ulcanum exercer e œra- 
riam , qubd ea no&ibus cernitur multum igncm , 
diebus fumum reddere. Les autres Poètes & les 
Géographes qui en font mention , la défignent 
comme étant conflamment en feu ; le père 
Daniel Bartholi & Leandro Alberti difent que 
fon crater étoit de leur teras, plus coufidérable 
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que celui de i'Ethna. Fazzeilo enfin qui entre 
dans aiïez de détail, dit : Hœc infula in medzo 
maris aquis circumfufa perpétué ardet , enim 
vero ex voragine y quai in medio patet , jugiter 
fumi nebulam hodie éructât & prçmodo effLantium 
ventorum euri , vel africi fumum interdûm , 
quandoque favittas , nonnunquam etiam ignem 
ne punùces evomit ; intùs vero per junâuras la- 
pidum 9 & cancellos angujlofque meatus exurens 
fimul & pullens ignis inter ipfam fumofam cali- 
ginem emittitur. 

La montagne Vulcanello a eu fes éruptions 
particulières , pollérieures à celles à qui elle doit 
ïa formation. Fazzeilo dit que de Ton tems, 
elle jettoit quelquefois du feu. On lit dans la vie 
de faint Caïogero , que les Diables , que l'on 
ïùppofe auteurs des éruptions, furent chafles 
par le Saint de l'île de Lipari , qui fut ainfi 
délivrée des feux fouterrains , & qu'ils s'établi- 
tent dans l'île Vulcanello -, mais que leurs feux 
encore trop voifins de l'île de Lipari , étoieirç 
très -incommodes à fes habitans ; qu'alors le 
Saint repoufla ces mêmes Diables , jufque dans 
Prie Vulcano , & que , depuis cette époque , il 
n'y a point eu d'éruptions dans cette petite 
montagne. Cette fable pourroit renfermer un 
fait vrai, relativement à l'inflammation de ce 
petit volcan , qui peut - être brûla avec plus 
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d'aâivité lorfque les feux de Lipari s'éteignirent, 
& qui enfuite cefla de lui-même. , 

Le père Kircher dans Ton Monde Souterrain, 
liv. 2, chap. 12, dit que cette montagne, 
dite Vulcanello , a été produite par Vulcano , 
comme un fils par fon père. Tantum cinerum , 
faxorumque ejecij/e fertur y ut juxta fefe in ' 
medio mari , quem & ideo Vulcanellum , veluti 
filium à pâtre genitum vocant, produxerit , quod 
& ego eu m & or as ijlas peragrarem y verum ejje 
comperu 

Le père Damico prétend que c'eft Paulus 
Orofius qui a induit Fazzello à erreur , en lui 
faifant attribuer à l'île Vulcano , ce qui doit 
s'entendre de Vulcanello : Paulus quippè Oro- 
Jius y qui Façrello impofuit 3 ubi lib. 4, cap. zq 
ait : M. Claudio Marcello, & Q. Fabio Labeone 
confulibus y in Sicilia V ulcani infula , quœ ante 
non fuerat , repente in mari édita cum miraculo 
omnium ufque ad nunc manet , de Vulcanello 
intelligit. 

Les habitans de Lipari recueill oient , il y a 
une trentaine d'années , beaucoup de foufre dans 
l'île Vulcano ; ils le ramaflfoient dans l'intérieur 
du crater lorque l'accès en étoit facile , dans les 
fifïures & les crevafles du nouveau cône , & 
dans quelques cavités du cône anciens ils faifoient 
des fouilles cUns certains endroits de la nou- 
velle 
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velle montagne , & ils y trouvoient le foufre 
fublimé & attaché aux pierres poreufes que la 
.fumée avoit traverfées. Outre le danger auquel 
s'expofoient les gens qui fe donnoient à ce genre 
de travail , on obfervoit que les fouilles ou ou- 
vertures qu'ils faifoient , produifoient un déga- 
gement de vapeurs , & une fumée qui étoit 
iiuifîble aux récoltes de Lipari; la purification 
de ce foufre donnoit également une fumée 
dangereufe; le gouvernement a défendu qu'on 
le recueillît , & l'évêque a lancé une excom- 
munication fur ceux qui , malgré l'ordonnance , 
iroient en chercher; ainfi ce petit genre de 
commerce n'exifte plus, & cette île n'eft plus 
vifitée que par rapport aux bois qui croiflent 
fur la partie fud de l'ancien cône. 

Produâions volcaniques de Vile Vulcano. 

. Cette île , ainfi que je l'ai dit dans la defcrip- 
tion , efi formée d'une enceinte de rochers , qui 
renferment la montagne du nouveau crater, Les 
laves qui compofent ce refte de l'ancien crater , 
font dures, compactes, & elles ont différentes 
variétés dépendantes du grain & de la couleur ; 
prefque toutes contiennent des fchorls , mais ces 
Javes anciennes reflemblent trop à celles de 
l'Ethna , pour que je doive entrer dans des détails 
particuliers fur chacune d'elles; il me fuffim 
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de dire qu'elles ont en général un petit degré 
de vitrification de plus que les laves de Sicile. 
Je ne parlerai point non-plus des laves noires, 
poreufes & autres fcories de l'ancien cône & 
de la nouvelle montagne; toutes les productions 
volcaniques de cette efpèce font à- peu -près 
les mêmes dans tous les volcans. 

Les laves données par la nouvelle montagne 
ont un cara&ère vitreux qui leur efl particulier , 
& qui les diftingue, de toutes les laves compares 
de l'Ethna. Dans le catalogue que j'en donne , 
je ne comprendrai pas toutes les matières qui 
forment le nouveau crater , mais feulement celles 
que je croirai des produétions particulières à l'île 
Vulcano. 

N°. I. Lave vitreufe grife ou Verre imparfait. 
Elle efl dure , pefante & fait feu aveç le briquet; 
elle a la caffure du filex ; on voit dans fon in- 
térieur , des parties plus opaques & plus blan- 
ckes , qui parohTent avoir réfîfté à la vitrifica^ 
tion. Telle efl la majeure partie du courant de 
lave qui coula par - deffbs les bords du cratet 
lors de la dernière éruption en 177$* 

N°. 2. Verre noir, folide, pefant, très-dur , 
donnant de fortes étincelles avec le briquet. 
.Lorfqu'il efl en morceaux un peu épais , il efl 
parfaitement opaque & reffemble pour lors au 
fcftume de Judée 3 mais lorfque fes éclats font 
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minces , ils parôiffent gris & demi-tranfparens. 
Cette vitrification eft la plus parfaite que 
fournifle ce volcan ; on ta trouve fur la croupe 
du nouveau cône, adhérente au courant de lava 
vitreufe du N°. premier ; il y en a aum" des 
morceaux aflTez gros , qui ont été lancés , ifolés 
par le Crater, & qui font retombés dans la pla- 
te-bande circulaire qui fépare la nouvelle mon- 
tagne de l'ancien crater. 

N°. 3. Verre noir opaque qui ne diffère du 
précédent , que parce qu'il eft traverfé par des 
veines de pierres-ponces grifes. 

N°. 4. Verre de volcan grisâtre ; cette pierre 
vitreufe a un grain comme la porcelaine ; ce 
qui prouve qu'elle n'a pas fubi une parfaite 
vitrification ; elle approche un peu de la pierre- 
ponce & en forme le premier degré. Cette 
production eft allez commune dans les éjections 
de ce volcan. 

N°. j. Lave vitreufe grife ; elle a le grain & 
l'apparence de l'émail. Dans le centre des mor- 
ceaux, il y a des parties d'un verre plus parfait 
qui paroît noirâtre & qui annonce qu'un feu plus 
■ aftif ou plus long-tems continué , auroit achevé 
rentière vitrification de cette lave. On voit dans 
cette matière volcanique , des lignes parallèles 
blanchâtres , on y retrouve quelques particules 
micacées , & le fouiHe y développe encore une 
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odeur d'argile , caraélères qui indiquent que ïa 
matière primitive étoit un fchifte argileux mi- 
cacé qui n'a point été entièrement altéré par 
le feu. 

N°. 6. Lave vitreufe , compofée de grains 
noirs & blancs qui repréfentent un granit. La, 
partie noire eft une vitrification du volcan ; la 
partie blanche eft une matière qui n'a éprouvé 
d'autre altération que la gerçure. Je crois donc 
que la matière première étoit un porphyre dont 
la pâle argilo - ferrugineufe s'eft fondue & a 
formé le verre noir , & dont le feld - fpath a 
réfifté à l'action du feu. 

N°. 7. Lave grife , traverfée par des veines 
blanches prefque parallèles , 8c contenant quel- 
ques points noirs vitreux. Cette lave folide , mais 
caverneufe , renferme dans fes cavités des filets 
capillaires de verre noir en flocons, d'une ex- 
trême délicateiïe , 8c que le foufïïe diiïïpe. J'en ' 
ai trouvé beaucoup de morceaux femblables , 
8c cependant je n'ai pu conferver que bien 
peu de ces filamens de verre , qui font infini- 
ment plus légers & plus fins que ceux du volcan 
de l'île de Bourbon. 

N°. 8. Lave grife , variété de la précédente, qui 
en diffère en ce que les cavités , outre les filets 
capillaires de verre noir , contiennent encore de 
petits cryftaux tranfparens , prifmatiques , Se 
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terminés par deux pyramides. Ils reffemblent au 
cryftal de roche. S'ils font une produ&ion vol- 
canique , ainfi que les circonflances femblent le 
faire croire, ils prouvent que les produits du 
feu ont une grande reffemblance avec ceux de 
l'eau : ces cryftaux ne font point zéolitiqués , 
ainfi que je l'ai éprouvé , & s'ils étoient anté- 
rieurs à la lave & renfermés dans la matière 
qui lui a fervi de bafe , le feu les eût altérés, 

N°. p. Différentes laves noires, j aunes, grifes, 
poreufes ou folides , encroûtées d'un verre noir 
dont la furface eft toute gercée. Ce font d'an- 
ciennes laves qui fe font trouvées dans le nou- 
veau crater & qui en ont été rejetées après avoir 
furnagé le verre en fufion. 

N°. 10. Différentes pierres -ponces blanches 
qui ont plus ou moins de denfité ; elles font 
abfolument femblables à celles de Lipari ; elles 
font afTez communes dans les dernières érup- 
tions de ce volcan. 

N°. ; i . Lave tigrée, dont le fond- eft gris avec 
une infinité de petites taches noires. Elle fe 
trouve dans plufieurs endroits de l'île Vulcano, 
& doit avoir été produite par une pierre coin- 
pofée.. ... 

•N°. 12. Cendres volcaniques de différentes 
couleurs > depuis le noir jufqu'au blanc , félon les 
matières qui ont été triturées dans le volcaa 
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Celles produites par les pierres - ponces , font 
extrêmement blanches. Il faut que l'activité du 
feu ait augmenté dans l'île Vulcano , ou que 
les matières que travaille ce volcan , foient 
différentes de ce qu'elles étoiem primitivement, 
puifque les productions anciennes & les mo- 
dernes font fi diflèmblables - y ces dernières ont 
un degré de vitrification que n'ont pas les pre- 
mières. Il faut, ou que le feu foit plus vif, 
ou que les matières foient plus fufibles ; mais 
je fuis porté à croire que le foyer du volcan 
a changé de place & qu'en s'approfondiflànt , 
il a trouvé des roches différentes & moins 
ferrugineufes que les premières , car les pier- 
res-ponces que ce volcan donne maintenant, 
ont un cara&ère qui les diftingue de toutes les 
autres productions volcaniques , & qui annonce 
une bafe particulière. 

- Je donnerai mes conjectures fur les roches 
qui ont été la matière première des laves de ' 
toutes les îles de Lipari , lorfque j'en aurai ter- . 
miné la defeription. 

On pourroit décrire une beaucoup plus gran- 
de variété d'échantillons dans les productions & 
laves vitreufes de l'île Vulcano , mais ils n'ap-r 
prendroient rien de plus fur l'activité des feux 
de ce volcan, ni fur les matières qu'ils ont 
travaillées. 
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N°« 13. Soufre fublimé ; il tapiflfe l'intérieur 
du nouveau crater , & il remplit toutes les cavi- 
tés & les intervalles qui exiftem entre les pier- 
res & les cendres qui fe font accumulées pour 
former la montagne conique , dans le centre de 
laquelle eft le nouveau crater. Toutes ces ma- 
tières entaffeës laiflent un libre partage aux fu- 
mées fulfureufes , qui y dépofent le foufrç 
qu'elles fubliment , 6c qui fartent enfuite avec 
autant de facilité qu'elles fôrtiroient d'un amas 
conique de bois , auquel on auroit mis le feu 
pour former du charbon., • 

Ce foufre eft d'une belle couleur jaune, il 
eft demi - tranfparent , Se il pâroit très-pur. H 
forme une croûte de deux ou trois pouces d'é- 
paifteur fur les pierres auxquelles il s'attache » 
fan intérieur eft cryftallifé en filamens ftrics, Se 
fa furface porte de petits cryftaux luifans pyra- 
midaux , dont il n'eft pas facile de déterminer 
le nombre de faces ; ils font couverts d'une 
fleur de foufre fine Se pulvérulente. 

N°. 14. Sel alumineux fpyeux, en filets capil- 
laires & divergens , de couleur jaunâtre , déta- 
ché des parois de la grotte dans laquelle eft 
la fource d'eau bouillante. Il tapifte tout Fie- 
térieur de ladite grotte, & il s'y forme par 
l'union & la combinaifon des vapeurs humides 
& fulfureufes qui s'élèvent à travers l'eau , 
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avec la bafe argileufe des laves qui- couvrent 
cette grotte. Ce fel eft mêle avec un peu de 
foufre qui eft mou & qui paroît dans un état 
jprefque favonneux; il y a aufli quelques parties 
de vitriol verd , fourni par le fer qui colore les 
laves. 

La formation de ce fel alumineux femble 
indiquer que l'acide fulfureux a befoin du 
véhicule de l'eau pour s'unir à l'argile des laves, 
puifque dans les circonftances où les vapeurs 
font sèches , on ne voit dans la décompofi- 
tion qu'elles opèrent - fur ces laves , que la for- 
mation de la félénite & point d'alun. Peut-être 
auffi les pluies de l'hiver emportent -elles des 
pierres qu'elles lavent , le fel alumineux qu'elles 
renfermoient , 8c qui fe diftbut facilement. 

N°. iy. Sel que j'ai recueilli fur les lèvres du 
crater brûlant de Vulcano ; il s'effleurit fur le fa- 
ble qu'il agglutine , 8c avec lequel il forme une 
croûte. Il attire l'humidité de l'air , il précipite 
en jaune le mercure diflbus par l'acide nitreux, il 
ne produit aucune précipitation ni mouvement 
avec l'alkali fixe , il donne une fumée d'acide 
marin avec l'acide nitreux , fans faire d'effervef- 
cence. Je n'ai pas eu le tems de faire une plus 
exade analyfe de ce fel, qui me paroît un fel 
marin un peu altéré par le feu 8c la fublimation. 
- N°. 1 6. Lave poreufe , légère , qui a changé de 



Digitized by Google 



DE LlFÀBL 41 

couleur & de confiftance, étant expoféeaucôntad 
des vapeurs fulfureufes qui s'exhalent par difie- 
rens trous dans plufieurs endroits de l'ancien & 
du nouveau crater. Cette lave y eft devenue 
blanche & friable ; elle ne fait point effervefeence 
avec les acides , mais elle donne de l'alun avec 

r 

Pacide vitriolique. Il s'y eft formé de la félénite 
qui prouve qu'une des parties conftituantes de 
cette lave étoit calcaire , & qu'elle a offert une 
bafe abforbante à l'acide vitrioBque fulfureux. 

N°. 17. Lave plus compade & dont les pores 
font plus petits que ceux du N°. précédent ; elle 
eft également altérée & blanchie par les vapeurs 
fulfureufes. Elle contient une majeure quantité 
de félénite. 

N°. 18. Lave compacte altérée, ramollie & 
blanchie par les vapeurs fulfureufes qui Pont pé- 
nétrée ; elle contient une terre argileufe propre 
à faire l'alun , de la félénite , & des lames blan- 
ches , luifantes & fpathiques , qui reffemblent à 
celles dufpath pefant. Seroit-ce une nouvelle for- 
mation de cette fubftance pierreufe opérée par 
l'union de l'acide vitriolique avec la terre pe- 
fante qui exifloit antérieurement dans les granits , 
matière première de cette lave ? 

Cette altération des laves par les vapeurs aci- 
do-fulfureufes , eft une efpèce d'analyfe que la 
Nature fait elle-même des matières volcaniques, 
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Il y a des laves fur lefquelles les vapeurs n'ont 
pas encore eu affez le tems d'agir pour les dé- 
naturer entièrement , & alors on les voit dans 
différens états de décompofition que l'on recoiv 
noît par la couleur. 
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DE L'ILE DE L I PAR I 

* 

PROPREMENT DITE. 

Hinc dtindè ad Ciclopas tranjîit ; epfque reperit //? 
Infula Lipara , ( Lipara nunc , fkd tum erat nomen ci 
Meligunls ) Caliraachus , hymn. in Dian. 

s avoir employé toute la journée du 
13 Juillet à obferver & parcourir les différentes 
parties de l'île Vulcano, & y avoir (ait ma 
colleâion de produits volcaniques , je m'embar* 
quai , & j'arrivai pendant la nuit du 13 au 1$ 
fous la ville de Lipari , capitale de l'île du même/ 
nom , qui efl féparée de l'ile Vulcano par un 
canal d'un . mille de large , mais d'une très- 
grande profondeur. 

Pendant les quatre jours que je reftai à Lipari , 
les chaleurs furent excefïîves , & les courfes que 
je fis dans les différentes parues de l'île , m'açça- 
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blèrent d'une laiïitude que je n'avois jamais 
reflentie. 

L'ile de Lipari , proprement dite , eft la plus 
grande de toutes les îles jEoliennes ; elle a dix- 
huit milles de contour ; elle eft fituée à trente- 
fix milles de diftance de Melazzo , au nord-eft de 
Pile Vulcano, Se l'eft de l'île des Salines; fa 
latitude eft de trente-huit degrés quarante mi- 
nutes , & fa longitude de trente-huit degrés 
quarante-cinq minutes. 

Elle eft fort irrégulière dans fe forme & fur 
fa furface j elle coutient plufieurs montagnes , 
les unes réunies par leurs bafes & divifées par 
leurs fommets , les autres entièrement diftin&es 
& féparées. Elle eft déchirée par des ravins pro- 
fonds que les eaux y ont creufés ; ôc elle a . été 
bouleverfée par des éruptions qui ont ouvert des 
praters de toutes parts. Elle a de très-grands 
efearpemens fur le bord de la mer du côté de 
Poueft , & des pentes plus douces dans les autres 
parties ; la teinte variée de fes montagnes feroit 
croire au premier coup-d'ocil qu'elles n'ont pas 
toutes la même origine. Les unes font noires , 
Se ont l'afpeâ des montagnes volcaniques ; les 
autres font d'une blancheur éblouhTante fem- 
blable à celle de la craie. La difpofition des 
couches qui font dans l'intérieur de ces monta- 
gnes, peut auffi donner des doutes fur la manière 
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dont elles ont été dépofées , & fur l'agent qui a 
contribué à leur formation. Dans certains efcar- 
pemens & dans plufieurs coupes de montagnes , 
les couches font exactement horizontales , & 
parallèles entr'elles, avec des alternatives régu- 
lières dans le grain & la confiflance des bancs , 
ainfî qu'elles le feroient fi elles étoient les dépôts 
de l'eau. Dans les autres , ces couches ont diffé- 
rentes courbures & différentes inclinaifons. Les 
pierres Se les terres de ces montagnes ont aufli 
des caraêères extérieurs jqui le feroient mécon- 
noître; les unes ont l'apparence du filex, Se 
d'autres reffemblent aux pierres & terres calcaires. 
Tout, en un mot, dans cette île , doit tenir ea 
fufrjens l'efprit Se l'imagination du Naturalifle qui 
y débarque. Ge n'eft qu'après deux jours de cour- 
fes Se d'obfervatipns que je me fuis convaincu 
qu'elle étoit entièrement volcanique , Se que je 
fuis .parvenu à me faire une idée exade de fa 
forme aduelle Se de la forme qu'elle pouvoir 
avoir dans fes premiers terns» Une obfervation 
qui m'a fort aidé à y reconnoître une montagne 
primitive , elt celle de l'inclinaifon des couches 
que les ravins me montroient à découvert. Toutes 
les montagnes formées par l'accumulation des 
matières lancées de leur propre centre, & par un> 
crater unique , acquièrent une forme conique ; 
chaque éruption qui élève la montagne ? Penve- 
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loppe d'une nouvelle couche qui fe modelé fur 
les anciennes ; cette couche prend ainfi la cour- 
bure du cône , & elle eft d'autant plus épaiffe 
qu'elle fe rapproche davantage du foyer ou du 
centre d'explofion. Lorfqu'une montagne de 
cette efpcce vient à s'ouvrir , à fe dégrader ou 
à* fe morceler, rinclinaifon des couches de 
chaque portion de ce cône doit toujours indiquer 
le côté où étoit le centre de l'éruption , & elles 
doivent toutes fe diriger par leur prolongement 
vers l'ancien fommet. Ceft par cette obfervation. 
fimple que j'ai reconnu l'emplacement d'une 
infinité de craters, dont fans elle je n'aurois peut- 
être pas pu trouver les traces. Ce fut par ce 
même moyen que je reconnus dans l'intérieur de 
l'île de Lipari une grofle montagne antérieure à 
toutes les autres , fur la croupe & au pied de 
laquelle les autres fe font élevées. 

Les premières courfes que je fis dans les 
environs de la ville & du port , ne purent me 
donner aucune idée de la manière dont cette 
île s'étoit formée , elles ne me préfentèrent que 
des irrégularités , dont je ne pouvois me rendre 
raifon ; je montai donc à cheval pour pénétrer 
dans l'intérieur de l'ile , qui eft occupée par des 
montagnes fort élevées. Les chemins qui y con- 
duifent, font ces mêmes ravins ou coupures 
étroites & profondes faites parles eaux, dont 
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j'ai déjà parle. En obfervant les couches que 
ces excavations mettent à découvert, en fuivant 
leur prolongement , & en me dirigeant vers la 
partie , où en s'élevant , elles paroiffènt vouloir 
fe réunir , j'arrivai au point le plus haut de 
l'île, mais qui n'eft pas placé dans le centre» 
Là je vis une montagne , dont le fommet eft 
diftinâ de tous les autres , dont la vafle bafe , 
primitivement conique , fe perd fous plufieurs 
montagnes qui l'entourent ; elle fe nomme Mon- 
te-Saint- Angelo ; fa hauteur me parut double de 
celle de Vulcano , c'eft-à-dire, je lui crois un 
mille d'élévation ; elle domine toute File , & de 
fon fommet on découvre parfaitement les deux 
îles voifines , & Ton juge plus exa&ement de 
leur forme que lorfque Ton y eft ; cette mon- 
tagne porte encore les veftiges d'un crater, fittié 
au-deflbus d'une petite églife, bâtie fur fes bords* 
La forme de ce crater eft un baffin , efpèce de 
plaine circulaire entourée de collines ou encein- 
tes, dont Pefcarpemcnt regarde l'intérieur; le 
tems a prefque rempli cette ancienne bouche , 
la première peut - être qui ait contribué à la 
formation de l'île , & il ne lui a laiffe de pro- 
fondeur que ce qui étoit néceïïaire pour la faire 
reconnoître ; fon diamètre efl à - peu - près de 
deux cens pas ; la montagne eft formée de 
pierres-ponces , de cendres de différentes cou- 
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leurs , la majeure partie blanches ou grifes 
blanchâtres , de fragmens de laves rougeâtres , 
& de morceaux de verre noir ; je n'y ai point 
rencontré ces grandes coulées de laves qui font 
fouvent la partie folide & comme la charpente 
des montagnes volcaniques , peut-être font-elles 
recouvertes par les matières dont j'ai fait rénu- 
mération. Le concours d'une infinité de circonf* 
tances m'autorife à regarder cette montagne 
Saint-Angdo , comme la principale & la pre- 
mière de l'île, celle qui s'eft formée avant toutes 
les autres , qui a été le premier foupirail de ce 
volcan , & qui a fervi de bafe & de point d'ap- 
pui à toutes celles qui fe font élevées pofté- 
rieurement. 

Au nord de Saint - Angelo eft une féconde 
montagne conique un peu moins élevée que la 
première , & qui lui eft réunie par la bafe ; 
celle-ci eft d'une blancheur éblouiflante. Je me 
tranfportai fur fon fommet qui eft terminé par 
un plateau un peu concave , qui m'indiquoit un 
crater aiïez caradérifé pour être reconnu. Elle 
eft formée de pierres - ponces , & de cendres 
fort blanches , qui lui donnent l'apparence d'une 
montagne de craie. J'avoue même que la finefTe 
& la douceur du tad de cette cendre , qui eft 
ou pulvérulente ou foiblement agglutinée , me 
fit recourir plufieurs fois à l'épreuve de l'acidt 
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nitreux, pour m'aflfurer qu'elle n'étoit pas effet- 
vefcente & calcaire ; elle doit être le produit 
d'une grande trituration de la pierre- ponce , ou 
d'une grande raréfa&ion de cette même pierre 
opérée par le feu , car ces deux matières ne 
diffèrent que par leur confiftance -, leur identité 
eft prefque prouvée par le mélange des unes 
avec les autres , par la reffemblance exade de 
la pierre - ponce broyée avec cette cendre , & 
par la bourfoufflure , la légèreté Se le peu de 
confiftance de certaines pierres - ponces à qui 
'un degré de feu de plus auroit ôté la liaifon 
qui exifte encore entre leurs parties , Se qui au- 
raient été ainfi prefque volatilifées. L'apparence 
extérieure me fit croire un inftant que cette 
cendre blanche agglutinée étoit tout fimplement 
une craie altérée par le feu Se mife dans l'état 
de la chaux furbrûlée , qui perd alors fes pro- 
priétés abforbantes. Je penfois encore que le 
verre noir qui y eft mêlé , étoit le produit du 
filex qui leur reflemble , & que l'on trouve 
dans la craie. Mais des recherches Se des ob- 
fervations plus attentives , m'ont éloigné de cette 
idée , & m ont prouvé que la bafe commune de 
la pierre - ponce Se de la cendre blanche eft 
une roche nullement calcaire. 

Je fus voir une troifième montagne , dite aux 
Pierres-noires , qui eft au nord de l'île , & qui 

eft 

- 

* 
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tft diftin&e par fa bafe, du grouppe des mon* * 
tagnes du centre; elle eft formée de laves noires, 
vitreufes , compares ou poreufes , de fcoiies 
noires & de cendres grifes ; elle eft moins éle- 
vée que les deux premières , mais il efl beau- 
coup plus difficile de parvenir à fon fommet; 
elle porte un crater le mieux cara&érifc de tous 
ceux de l'île ; il eft de forme ovale , profond 
& en entonnoir , il eft rabaifle & un peu ouvert 
du côté de la mer , & il s'y préfente de manière 
à faire croire qu'il jettoit dans la mer les ma- 
tières de fes explofions : cette montagne me 
paroît la dernière qui ait eu des éruptions , Se 
il falloir que fon foyer fût diftinét Se éloigné 
de celui des montagnes du centre ,& qu'il fut 
placé dans des matières bien différentes , puis- 
que leurs produits fe reffemblent aufli peu. 

En parcourant cette île, on reconnoit dans 
une infinité d'endroits > foit de l'intérieur , foit 
fur fes bords , des veftiges de craters plus ou 
moins grands , de forme variée, & placés à diffé- 
rentes hauteurs. Leurs éruptions ont ouvert les 
flancs des montagnes , elles ont formé des 
efearpemens fur les bords de la mer en y ren- 
verfant des portions de l'île , Se elles ont boule- 
verfé toutes les matières qui les envirormoient ; 
leurs effets ont produit la majeure partie des 
irrégularités du contour , Se toutes les altérations 

D 



♦ 



Digitized by Google 



$0 Voyagé aux Iles 

qu'on obferve dans les cônes primitifs : les mon* 
tagnes qui fe font élevées à une certaine diftance 
du premier grouppe , 6V la mer qui a creufé & 
emporté les matières peu réfîftantes qu'elle a 
rencontrées , ont également contribué à la forme 
irrégulière de Lipari. 

Au fud de la ville & à peu de diflance , il y 
à une montagne féparée des autres par une vallée 
aflez large , elle efl fort élevée quoiqu'elle n'arrive 
pas à la hauteur de celle de Saint-Angelo. Elle 
efl nommée montée délia Guardia^> parce qu'il 
y a toujours une fentinelle fur fon fommet qui 
y fait la découverte pour reconnoître les bâtimens 
Barbarefques qui peuvent être dans fes parages , 
& en donner avis au Gouverneur & aux pêcheurs. 
Les matières de cette montagne font plus dures 
& plus pefantes que dans les autres ; on y voit des 
laves folides qui ont formé des courans & qui 
font defcendues dans la vallée , d'autres qui ont 
coulé fur fes flancs jufque dans la mer; elles y 
ont une couleur rouge & noire, elles contiennent 
des fchorls , Se elles ont un caractère vitreux qui 
les fait différer de celles de l'Ethna. On y trouve 
auffi beaucoup de morceaux de beau verre noir 
ou pierres obfidiennes. L'extrême fatigue 8c la 
grande chaleur m'empêchèrent de monter for 
cette montagne & de reconnoître fi. fon crater 
préfentoit quelques particularités intéreflànjtes* 
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Les étuves de Lipari font une des fingularités 
les plus remarquables de cette île ; elles font 
lîtuées à Poueft dans la portion des efcarpemens 
qui regardent l'île des SaJines. Cette partie de l'île 
a été extrêmement déchirée par les torrens & par 
les ouvertures que le feu y a faites. Les étuves 
me furent annoncées de loin par une forte odeur 
de foufre. Elles font très-élevées au-deflus de la 
mer , dont elles font peu éloignées. Elles font 
placées fur un monticule à côté d'un grand 
efcarpement, au-deflus d'un ravin fort ouvert & 
profondément excavé qui defcend jufqu'à la mer, 
& entre deux montagnes , dont l'une eft la vafte 
montagne du centre , & l'autre une petite mon- 
tagne à fommet pointu qui domine fur la mer en 
lui préfentant un efcarpement à pic. Tout le ter- 
rein fur lequel font placées les étuves eft pénétré 
par des vapeurs brûlantes , les unes sèches & les 
autres humides ; elles fortent par de petites ou- 
vertures naturelles d'un ou deux pouces de diamè- 
tre fous la forme d'une fumée épaiffe. Il en eft 
quelques-unes qui attachent par fublimation aux 
pierres qui font immédiatement fur leur paflTage, 
du fel ammoniac, du fel alumineux & du foufre. 
Les étuves confiftent en cinq excavations en 
forme de grottes , de quatre ou cinq pieds de 
haut & autant de large, faites fur le fommet d'un 
monticule ; trois de ces cavités fe communiquent 
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& font différemment approfondies ; il y a des 
foupiraux naturels qui leur fourniffent une vapeur 
humide , d'autant plus chaude que l'excavation 
eft profonde. On a été obligé d'abandonner deux 
de ces étuves , parce que la chaleur étoit trop 
forte, & qu'elles pouvoient étouffer ceux qui s'y 
expofoient. Il faut même du courage pour relier 
dans la plus chaude de celles dont on fe fert 
maintenant; j'aurois été fuffoqué, fi je ne m!étois 
jeté le vifage contre terré; je fus cependant éton- 
né de voir que le thermomètre n'y montoit qu'à 
quarante-cinq Se quarante-fix degrés , chaleur 
fort inférieure à celle que peut fupporter le corps 
humain : il faut donc que la denfité de cette at r 
mofphcre chargée de parties humides, contribue 
à la fuffocation qu'on y éprouve. On a ménagé 
au-deffus de chaque étuve , un trou pour donner 
iffueaux vapeurs; & les pierres dont ces efpcces 
de cheminées font recouvertes , font brûlantes 
au point de ne pouvoir être touchées ; de noires 
qu'elles font naturellement , elles y deviennent 
blanches après un certain tems. La chaleur de 
ces étuves varie Se éprouve toutes les vicifïitudes 
des volcans -, il eft des tems où aucune d'elles 
n'eft praticable. Les vapeurs qui échauffent ces 
grottes font d'une nature différente de celles qui 
fortent par d'autres trous voifins. Les unes , celles 
des étuves , font humides , & ne me paroiffent 
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que la vapeur de l'eau en ébullition ; lorfqu'elles 
font condenfées , elles n'ont point de faveur , & 
ne contiennent aucun fcl ; les autres font sèches 
& fulfureufes. Elles font entr'elles. comme les 
vapeurs qui s'élèvent d'une cucurbke pleine 
d'eau & celles qui par la cheminée ou l'évent du 
fourneau forcent du foyer qui entretient l'ébul- 
lition. 

Un peu au-deflbus des étuves 3 je vis un trou 
large de quatre pieds qui communique à une 
galerie inclinée & profonde dans laquelle je ne 
pus point defeendre ; on la nomme Foiïe dit 
Diable , parce qu'on fait par tradition qu'il en cft 
forti des flammes ; il s'en élevé encore quelque- 
fois une fumée fort épaifle & brûlante. Je crois 
que cette galerie communique au foyer du volcan 
qui a formé le monticule des étuves & la petite 
montagne de I'oueft , & qu'elle fert encore de 
foupirail au feu qui entretient la chaleur des 
étuves & de l'eau bouillante, dont je parlerai 
bientôt. 

. Les étuves de Lipari font falutaires dans, 
beaucoup de maladies; elles ne font cependant 
fréquentées que par quelques Calabrois Se par 
les Siciliens de la côte voifme: H n'y a d'ailleurs 
aucune facilité pour s'y procurer les chofes les 
plus néceflàires à la vie; les logemens y font 
infâmes & en très-petit nombre. 

Diij 
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Le monticule des étuves & fes entours dé- 
montrent combien font varices les altérations 
qu'éprouvent les laves , par la pénétration & le 
paflfage continuel des vapeurs acido-fulfureufes. 
Toutes les pierres y ont perdu leurs couleurs 
obeures primitives, pour y prendre une teinte 
blanche avec des couleurs fuperficielles & inté- 
rieures, jaunes , rouges, violettes Se toutes les 
< autres nuances que peuvent produire les chaux 

de fer. Ces pierres font tendres , légères , Se 
fenublables à l'œil à certaines crayes calcaires ; 
elles fe travaillent facilement au couteau , Se les 
payfans du pays les emploient pour faire de 
mauvaifes petites flatues de Saint , dont ils ornent 
leurs églifes. J'aurois héfité à attribuer la couleur 
6V la légèreté de ces pierres aux feules vapeurs 
* qui s'exhalent continuellement de la montagne, 

& je les aurois prifes pour une nature particulière 
de pierres volcaniques rapprochées des pierres- 
ponces Se des cendres blanches , fi je n'avois pas 
conftamment trouvé de ces mêmes pierres par- 
tout où les vapeurs fe font ménagé des paflàges , 
. quoique les matières d'alentour fuflTent des véri- 
tables laves noires Se rougeâtres. Leur blancheur 
Se les autres caraétères de l'altération qu'elles 
éprouvent eft toujours relatif à leurs voifînages 
des conduits évaporatoires , & au tems qu'elles 
y font expofées. M, Hamilton a fait long-tems 
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avant moi les mêmes obfervations à la Solfatare 
de Pouzzole. Cette couleur blanche, lorfqu'clle 
n'efl pas la teinte générale de la montagne vol- 
canique, m'a toujours indiqué, ainfî que je l'ai 
déjà dit , le* lieux où les vapeurs fulfureufes 
prennent ifliie. 

Prefque toutes ces pierres altérées ont une 
croûte afTez épaifle & hériflee de petites pointes, 
formée par du gypfe ou félénite. Elles con- 
tiennent encore intérieurement de la même fé- 
lénite. Quelques-unes ont une croûte de chaux 
de fer brune folide ou mine de fer limoneufe. 
D'après ces faits il eft aifé d'imaginer la manière 
dont les vapeurs acido-fulfureufes opèrent fur 
ces pierres ; l'acide vitriolique pénétrant les laves # 
s'empare fucceflivement de toutes les matières 
avec lefquelles il peut fe combiner. La parue 
argileufe lui fournit une bafe avec laquelle il 
fait l'alun ; mais ce fel très-foluble eft emporté 
par les pluies , & la pierre qui le contenoit de- 
vient légère Se prend un tiffli lâche. La partie 
calcaire fournit le gypfe qui par la loi d'attradion 
entre molécules femblables , fe rafTemble , foit 
à la furface, foit dans l'intérieur. Le fer lui-même, 
partie colorante des laves noires & rouges, s'unit 
à l'acide , qui enfuite l'abandonne dans l'état de 
chaux fur la furface des pierres , pour fe combiner 
par affinité avec les fubltances qui ont fur lui plus - 
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d'adion ; il produit ainfi toutes les nuances dont 
il colore ces pierres. Il faut que l'acide vitriolique 
réduit en vapeurs fulfureufes ait une aptitude à 
la combinaifon , qu'il n'a pas lorfqu'il eft en 
liqueur, puifque dans ce dernier état il n'a prefque 
point d'adion fur les laves , & que par fon fimple 
fecours on n'y peut point reconnoître la partie 
calcaire que prefque toutes contiennent , mais 
qui eft enveloppée dans les autres matièrès , au 
point de ne pouvoir plus fe manifefter pat 
reftervefcence. 

. A trois cens pieds à-peu-près au-deflbus des 
étuves,il fort du corps de la haute montagne 
une fource confidérable d'eau prefque bouillante f 
qui fait mouvoir trois moulins , qu'on a placés à 
quelque diftance au-delTous de fa chute. La 
chaleur de cette eau eft encore très-forte lors- 
qu'elle a été battue par les roues qu'elle met en 
mouvement, & elle jette une fumée épaiffe. Elle 
va à la mer par un ravin profond , & elle fert , 
lorfqu'elle eft refroidie, à la boifîbn de tous les 
habitans de cette partie de File , qui n'en ont 
point d'autre. Elle contient un peu de fel 
ammoniac & du fel aiumineux. Son goût eft 
fàde , & elle me parut pefante & défàgréable ; 

* 

elle n'a point l'odeur du foufre. Je crois que les 
«aux de cette fource abondante fourniflent les 
vapeurs humides des étuves , & que. le réfervoir 
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où elles font contenues & échauffées commu- 

* 

niquent par des canaux avec l'intérieur du mon- 
ticule dont j'ai parlé. 

: L'efcarpement de la montagne d'où fort l'eau 
bouillante , préfente une fingularité remarquable 
qui excita mon étonnement. Cette montagne eft 
compofée de couches exa&ement horizontales &. 
parallèles entr'elles , qui font formées alternati- 
vement de cendres grifes foiblement agglutinées 
& de pierres grifes rougeâtres qui reflemblent 
au jafpe & autres pierres filicces. Elles ont un 
grain fin & ferré , une caflfure vitreufe , une 
couleur grife avec des veines rouges , & elles me 
parurent , tant par leur dîfpofnion , que par leur 
nature , parfaitement femblables aux couches 
d'agathe 8c de jafpe de la montagne de Torcifi 
en Sicile. Je fus long-tems avant de pouvoir me 
perfuader qu'elles fufTent un produit volcanique ; 
je ne concevois pas comment une lave avoit pu 
couler d'une manière fi uniforme avec une épaif- 
feur par-tout fi égale. Je ne voyois rien dans 
cette pierre qui portât les caractères du feu ; elle 
eft fi différente de toutes les matières que les 
volcans m'avoient données jufqu'alors, que je ne 
pouvois croire qu'elle leur appartînt. Cependant 
elle fe trouve au milieu de cendres bien certai- 
nement volcaniques ;je vis à leur furface quelques 
bourfoufflures & quelques petits pores arrondis , 
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je remarquai que les cendres s'étoient incorporées 
fur ces mêmes furfaces ; je reconnus dans leur 
intérieur quelques fragmens de végétaux , & en- 
fin, après en avoir caffe une grande quantité , je 
trouvai dans le centre d'une d'elles , une feuille 
d'algue qui n'avoit point été altérée ; ces circonf- 
tances qui paroiiïbient contradictoires , m'éclai- 
rèrent fur la formation de cette pierre fingulicre. 
J'y vis une éruption boueufe & argileufe qui doit 
s'être étendue fuccefïïvement fur les couches de 
cendres que le volcan vomiflfoit en même tems. 
Je ne pou vois plus avoir de doute fur le genre 
de fluidité que cette matière avoit eue ; fi le feu 
l'avoit opéré , il auroit détruit toutes les parties vé- 
gétales que j'y ai retrouvées , & lui auroit donné 
un caractère différent. Il faut néceflairement que 
cette pierre ait été prefque liquide pour s'être 
étendue auiïi uniformément , & pour avoir empâ- 
té & s'être incorporé la cendre qu'elle recouvrott; 
le defféchement y a produit des gerçures qui ont 
divifé fes bancs en cubes , dont les côtés lifles 
& unis font colorés par un gurh ferrugineux qui 
a coulé entre deux. Je comptai dans Pefcarpe- 
ment de cette montagne plus de cinquante 
couches* alternatives de cendres & de pierres ; 
celles de cendres ont deux ou trois pieds d'é- 
paiflèur ; celles de pierres, quatre ou cinq 
pouces. 
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Des étuves je fus aux bains chauds , qui en 
font éloignés d'un mille, un peu plus au fud, 
mais toujours fur la même côte. Ils font beau- 
coup moins élevés & fitués dans une efpèce de 
vallon peu éloigné de la mer. Les eaux fortent 
du pied de la montagne & font reçues dans des 
baffins couverts , d'où on les fait pafTer dans 
les bains qui font garnis de gradins pour s'af- 
feoir. Elles font prefque bouillantes , & on eft 
forcé de les Iaifler refroidir du jour au lende- 
main , fans quoi elles ne feroient pas fuppor- 
tables; il s'exhale des mêmes ouvertures par 
où elles fortent , une forte odeur de foufre & 
des vapeurs fulfureufes , dont ces eaux cepen- 
dant ne contradent ni l'odeur , ni le goût. 
Ces eaux contiennent en diflblution quelques 
fels vitrioliques & du fel ammoniac , les uns 
& les autres en très-petite quantité ; lorfqu'elles 
font refroidies, elles fervent à la boiflbn , mais 
elles font pefantes à l'eflomac & pafleroient 
difficilement fans les fels qui y font diiïbus. Je 
crois ces eaux échauffées par le même foyer 
que celles des moulins ; elles font de même 
nature & peut-être font -elles contenues dans 
le même récipient. Elles fortent toutes les deux 
de la même montagne , Se leurs fources ne font 
féparées que par le corps de cette grande mon- 
tagne dans laquelle je fuppofe la fournaife ; on 
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a éprouvé que ces bains produifoient les meil- 
leurs effets dans les maladies de la peau , les 
rhumatifmes & les maladies vénériennes; ils peu- 
vent fervir aufïï d'étuves pour y recevoir les 
feules vapeurs humides ; mais ils font peu fré- 
quentés , parce qu'on y eft très-mal logé , 8c 
qu'on y manque de tout. Le Gouvernement 
n a point encore imaginé d'y faire bâtir un pa- 
villon , quoique les foldats en garnifon en Si- 
cile y foient fouvent envoyés. 

Les pierres qui avoifînent les bains ont aufïï 
reçu, dans quelques endroits, une altération 
dans leur couleur & leur pefanteur. 

Les bains de Lîpari étoient connus des an- 
ciens & même renommés ; Diodore dit : Hœe 
mful* thermis celebrlbus exornata efi : balneœ 
iftœ non modo ad bonam valetudinem œgro- 
tantibus multum confernnt > fed pro Jîngulari 
aquarumgenio non médiocre m voluptatis fruclum 
prœftant. Fazzello en parlant de 111e de Lipari, 
dit également : Balneœ funt inea tum kurnidœ, 
tum fudatoriœ , ad valetudinem fimul & volup* 
tatem accommodatijjimœ. Ces eaux font mainte- 
nant beaucoup moins fameufes qu'elles Tctoient 
autrefois , 8c on ne va plus s'y baigner par pure 
volupté. 

L'île de Lipari eft l'immenfe magafîn qui 
fournit les pierres - ponces à toute l'Europe* 
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Cette produ&ion volcanique eft un objet d'ex- 
portation néceflaire à plufieurs arts , & quelque 
quantité qu'on en ait enlevée , elles ne paroiffent 
pas diminuées. Plufieurs montagnes en font en- 
tièrement formées. On les trouve en morceaux 
ifolés au milieu des cendres blanches , farineufes 
• dont j'ai parlé plus haut ; on en a ouvert des 
carrières d'une vafle étendue en fouillant au pied 
des montagnes & dans les vallées qui les fé- 
parent , & l'île entière paroît avoir pour bafe 
cette fubftance fingulière. 

Quoique les pierres-ponces foient répandues 
dans toute l'Europe , Se qu'on en fafle par-tout 
un grand ufage , il n'eft peut-être point de fubf- 
tances moins connues des Naturalifles. Aucun 
d'eux n'a rien dit de fatisfaifant ni fur fa nature 
ni fur fa formation -, on lui a attribué pour ca- 
radère elTentiel , la légèreté & la faculté de nager 
fur l'eau , quoique cette propriété n'indique 
qu'une variété dans l'efpèce. On a cru qu'elle 
devoit fon origine aux afbeftes & aux amiantes 
altérées par le feu , parce que celle dont on 
fe fert dans dirTcrens arts , a un tiflu filamen- 
teux Se un coup d'oeil foyeux. On l'a confondue 
avec les feories noires , légères Se fpongieufes ' 
des volcans à qui on a donné fouvent & im- 
proprement le même nom,; en un mot, tous 
ceux qui ont parlé de cette pierre ne pouvoient 
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la connoître , parce qu'ils n'ont jamais vu que 
la feule efpèce des ponces légères qui ne pou- 
voit leur donner que des notions imparfaites 
fur cette matière. 

Le caractère eflTentiel des pierres-ponces eft 
d'être blanches ou grifes blanchâtres, d'avoir 
le grain rude , le tiiïii fibreux , les pores prolon- 
gés, une apparence luifante,vitreufe ou foyeufe, 
d'être en général plus légères que les laves fo- 
lides ordinaires & beaucoup moins dures , d'ê- 
tre exemptes de fer ; & c'eft à Tabfence de ce 
métal que l'on doit attribuer une partie de leurs 
qualités; d'ailleurs les pierres-ponces diffèrent 
ent^elles par la denfité , par la folidité & par 
la pefanteur; & elles font d'autant plus blanches 
qu'elles font plus légères. On peut les divifer 
en quatre efpèces. Les unes font grifes , ont 
un grain ferré , des pores & des fibres peu ap- 
parens , une pefanteur confidérable , une grande 
folidité , & un œil un peu vitreux dans la caf- 
fure. On emploie c£s pierres , qui fe taillent fa- 
cilement , dans les angles des bâtimens & dans 
la maçonnerie des murs ; la ville de Lipari en 
eft prefque entièrement bâtie. Les fécondes font 
également grifes , mais plus légères , plus po- 
reufes , Se elles ont la fibre plus marquée que 
dans l'efpèce précédente ; cependant elles ne 
furnagem pas l'eau, On s'en fert dans la conf- 
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truffion des voûtes, & on en exporte une grande 
quantité , pour les employer à ce même objet, 
dans les villes maritimes du royaume de Naples 
& de Sicile. Les troifièmes , font les pierres- 
ponces légères , poreufes , fibreufes , , qui ont 
une apparence foyeufe dans leurs fradures , qui 
furnagent l'eau , & qui joignent à une certaine 
confiflance , un grain rude qui les rend recom- 
mandables pour poKr les marbres 8c les métaux; 
celles - ci feules font connues dans les pays 
étrangers. La quatrième efpèce efl une pierre 
très - blanche , extrêmement légère , d'un tiffu 
très-lâche , avec peu de confiflance ; elle paroît 
être arrivée au dernier point de raréfadion où 
puifîe parvenir une fubflance , en confervan* 
un peu d'union dans fes parties. Celle-ci n'eft 
d'aucun ufage. Lôrfqu'elle tombe dans la mer, 
elle y fumage & efl portée à de très -grandes 
diflances ; on les trouve très-communément fur 
les rivages de la Sicile, de la Calabre Se du 
royaume de Naples. On pourroit faire une cin- 
quième efpèce des ponces pour y placer les 
cendres blanches de Lipari , qui fe font formées 
de ces pierres mêmes qui ont été raréfiées par 
le feu , au point que la liaifon ou l'aggrégation 
des parties s'efl rompue , & qu'elles fe font 
pulvérifées en recevant une efpèce de volati- 
lifation t 
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Les pierres - ponces paroiflent avoir coulé à 
la manière des laves & avoir formé comme 
elles , de grands courans que l'on retrouve à 
différente profondeur les uns au-deflus des au- 
tres , autour du grouppe des montagnes du 
centre de Lipari ; elles fe font ainfi entaflees 
en grands maflifs homogènes , fur lefquels on 
cherche toujours à ouvrir les carrières , pour 
l'exploitation des pierres bonnes pour bâtir; les 
pierres-ponces pefantes , occupent la partie in- 
férieure des courans ou des maflifs ; les pierres- 
ponces légères font au-deflus ; arrangement qui 
leur donne une nouvelle conformité avec les 
courans des laves ordinaires , dont les laves 
poreufes occupent toujours la partie fupérieure; 
cette difpofition prouve encore l'identité de 
nature entre les pierres-ponces pefantes & fo- 
lides , & celles qui font légères & peu confif- 
tantes , 8c elle démontre que cette grande raré- 
faction ou cette légèreté n'eft point un carac- 
tère effentiel à ce genre de pierres ; les pierres- 
ponces qui font au milieu des cendres , repré- 
fentent les morceaux de laves ou compactes ou 
poreufes, que les volcans vomiflent Se rejettent 
en pierres ifolées. 

La fibre prolongée de la pierre-ponce eft 
toujours dans la direction des courans ; elle eft 
dépendante de la demi-fluidité de cette lave , 

qui 
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qui file comme le verre. M. d'Aubenton eft le 
premier qui ait obfervé que les filets foyeux des 
pierres-ponces légères étoient un verre prefque 
parfait, Lorfqu'on trouve des morceaux de 
pierres-ponces qui ont la fibre contournée dans 
tous les fens, ils ont sûrement été lancés ifolés, 
& ils ne dépendent d'aucuns courans. 

Il eft bien fingulier que l'île de Lipari & celle 
de Vulcano foient les feuls volcans de l'Europe 
qui produifent en grande quantité la pierre- 
ponce; l'Ethna n'en donne point, le Véfuve 
très-peu , & en morceaux ifolés. On n'en trouve 
point dans les volcans éteints de la Sicile , de 
l'Italie , de la France , de l'Efpagne & du Por- 
tugal ; j'avoue cependant que je ne connois 
pas aflez les produdions du Mont-Hécla en 
Mande, pour favoir fi notre pierre s'y trouve 
en abondance. La produdion de cette fubilance 
doit être attribuée à une matière particulière f 
que les volcans traitent rarement, & au milieu 
de laquelle doivent s'être trouvés les foyers de 
ces îles; il faut chercher cette bafe parmi les 
rochers qui ne contiennent point de fer , & par 
conféquent en exclure les fchiftes argileux, les 
roches de corne , les porphyres , &c. &c. Les 
craies & les pierres calcaires blanches pour- 
roient être foupçonnées de les avoir fournies en 
p«uTant à l'état de chaux fur -brûlée, mais lç 
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feu ne peut jamais leur faire acquérir la con-» 
texture filandreufe de la pierre-ponce; & d'ail- 
leurs il n'ell pas probable que ces fubftances 
abforbantes fe trouvent au milieu, des monta- 
gnes primitives dans lefquelles doit être placé 
le foyer de ces volcans* 

Sachant qu'en hiftoire naturelle & çn phyGque 
les raifonnemens & les conjectures n'équivalent 
jamais aux expériences & aux obfervations , & 
y fuppléent rarement, f étudiai les pierres-ponces 
for les lieux mêmes avec la plus grande atten- 
tion ; je m'attachai principalement à celles qui 
font pefantes & qui me paroiflant moins altérées 
par le feu , peuvent conferver quelques; carac- 
tères de leur fcafe primitive. Je reconnus dans 
plufieurs le grain , les écailles lui fan tes Se l'ap- 
parence fiflile de fchiftes micacéi blanchâtres, 
qui fe trouvent inœrpofé en immenfe quantité 
au milieu des bancs de granit des montagnes 
du Val - Deraona. Je vis dans quelques autres 
des reftes de granit s dans lefquels je recort- 
noiflfbis encore les tçois parties conftituantes , 
quartz , feld-fpath & mica , Se je remarquai que 
ces trois fubftances qui fe fervent mutuellement 
de fondant , acquièrent , par l'action du feu , une 
efpcce de vitrification qui tient le milieu entre 
Fémail & la porcelaine , & qui peut être com- 
parée à une frite un peu bourfouffiéej je leur 
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ris acquérir par degrés le tiflli lâche & flbr$ufc * 
la confiflance dô la ponce, & je ne pus plus 
douter que la roche feuilletée graniteuse ët • N 
micacée & le granit lui-même ne fiuTent Jesï 
matières premières à Paltératiort defquqlles on 
doit attribuer la formation des pierres-ponces (a). 
t Les matières que je fuppofe avoir fervt.de. bafe 
aux pierres-ponces ne font pas particulières aux 
montagnes du Val-Demona* elles fe trouvent en» 
abondance dans l'efpèce de montagnes que.Fon, 
nomme primitives. Mi dlÀrt±t*(bnsfesMémoirest 
fur l'aétion d'un feu continu , nous dit que les talck 
& les micas entrent affèz facilement en fofion ;il 
a eflayé un granit de Bourgogne qui a coulé eii 
fe gonflant beaucoup dans le creufet cette 
fufiorr , dit-il , efl au-delà de l'état de fritte*, Il a 
reconnu qu'un grand nombre de fpaths pefans 
couloit avec facilité, & hâtoit la fufion desautrés> 
matières. Le kaolin dont on fe fert à Alençori 
pour la poterie eft une efpèce- de granit à trois 
parties, dont la frite fe rapproche de l'état des 
ponces pefantes. Les granits des Pyrénées* Se 

(a) J^T^fenté à MMJesCçmmifT^ 
une fuite d'échantillons qui concourent à prouver mon 
opinion fur l'origine des pierres-ponces ; oes échantillons 
/ ont été enfuite dépofés chez MM. le Duc de la Roche- 
foucauld, de Fougeroux de Bondaroi & Faujas de SainU 

Fond. *- ;'■ - — - * 

Eij 

Digitized by Google 



I 

JS8 VoVAGB AUX ICE 9 

celui du fameux piédeftal de la flatue de 
Pierre premier , éprouvent une demi-fufion , & 
forment un corps gris, opaque & quelquefois 
bourfoufflé, félon l'aétivité du feu. Les granits du 
Limofin & de la Marche font très-fufibles, 8c 
leffemblent plus ou moins au petunzé de Saint- 
Irié, que l'on emploie à la manufa&ure de Sève, 
dans lequel le feld-fpath qui fert de fondant, 
contient une portion d'argile furabondante à fa 
nature. Les frites de tous ces granits font 
blanches, parce que le fer n'y exifle point , ou ne 
s'y développe pas ; & s'ils étoient tous traités en 
grand par un feu comparable à ceux des volcans, 
ils produiroient des pierres-ponces de différentes 
cfpèces. 

On peut me faire une objedion que je dois 
prévenir. Les matières propres à former les 
pierres-ponces étant fi communes dans la nature, 
pourquoi les îles de Lîpari renferment-elles les 
feuls volcans qui fourniflent en immenfe quantité 
cette pierre fmgulière? On peut me dire encore 
qu'il y a contradiétion lorfque j'avance que les 
pierres -ponces n'exiflent prefque-que dans un 
feui volcan, 8c que cependant la majeure partie 
des anciennes montagnes contient les fubftances 
qui peuvent acquérir cet état particulier de frite 
poreufe & bourfoufhce qui les conilitue ; je 
répondrai qu'il eû bien rare que le foyer d'un 



Digitized by Google 



DI LlPÀRI, r 6p 

volcan Toit placé au milieu des granits, qu'il ell 
prefque toujours fitué dans les roches fchuteufes 
argileufes qui renferment les porphyres , les 
petro-filex , les ardoifes , les fchorls, &c. matières 
qui travaillées par le feu, & beaucoup moins 
dénaturées qu'on ne le fuppofe, fervent de bafe 
aux laves ferrugineufes noires & rouges que l'on 
* rencontre dans tous les volcans. Il femble que 
ces roches argileufes contiennent en abondance 
& peut-être exclufivement les matières com- 
buflibles qui entretiennent l'inflammation des 
feux fouterrains; l'acide vitriolique & le princi- 
pe inflammable qu'elles renferment en abon- 
dance, font peut-être les moyens que la Nature 
met en a&ion pour produire ces feux , dont 
l'exiflence n'efl pas le phénomène de la. Nature 
le plus aifé à expliquer. Je crois que ce n'eft que 
par une circonflance particulière que les volcans 
de Lipariont trouvé dans leurs foyers quelques 
bancs ou couches confidérables de granit placés 
au milieu des roches qui\fourni!oient à leur in- 
flammation, de la même manière que plufieurs 
bancs des granits des Pyrénées font renfermés 
dans les fchifies & les petro-filex. Il eft certain 
que le foyer des volcans de Lipar* doit s'être 
trouvé dans le lieu même du contaâ des matières 
différentes., entre les fchifles & les granits, 
puifque leurs produéUons font fi diflemblables, 
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que les unes contiennent du fer & que les autres? 
en font exemptes. Pour qu'il y ait production de 
pierres-ponces, il faut que le granit fe trouve 
d'une nature très-fufible, & que le feu du volcan 
foit plus vif & plus actif qu'il ne l'eft communé- 
ment, ta lave qui eft fortie des flancs de l'Ethna 
en 166$ 9 8c qui a traverfé Catagnc, a pour bafe 
un granit qui n'a point été dénaturé, dont aucune 
des parties conftituantes n'a été altérée. Cette 
ïave, placée de nouveau dans un feu de fufion, 
fe vitrifie 8c fe met dans l'état d'une frite opaque 
un peu poreufe, qui reflemble aux pierres- 
ponces , preuve certaine qu'un feu plus actif 
dans le volcan auroit changé cette immenfe 
coulée de lave en pierres femblables à celles dè 
Lipari. Le caractère vitreux des laves noires de 
Lipari, la quantité de pierres obfidiennes qui s'y 
rencontrent, montrent évidemment que fon 
inflammation eft plus active que celle du volcan 
de la Sicile. 

Il çft impoflible de fixer exactement l'époque 
où les feux de Lipari fe font éteints , ou plutôt 
où ils ont cette de produite des éruptions ; car 
ils fubfiftent encore fous les bains & les étûves, 
& il ne faudroit peut-être qu'une légère circonk 
tance pour ranimer leur activité. Je crois que les 
dernières éruptions de cette île font anciennes, 
& qu'elles remontent vers le fixième iiècle de 
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nôtre ère. Les chroniques religteufes prétendent 
que faint -Calogero , protecteur de l'île, chaffa 
les Diable qui habhoient dans la Montagne aux 
Pierrës-Nôires , & que pour lors fon inflammation 
ceffa, qu'ils fe réfugièrent aux étuvés & y occa- 
fiônnèreht des explofions; mais le Saint les y 
pourfuivit, & les força de repaffer dans Vulca-* 
îielld & enfuite dans Vulcano, où ils n'ont cèflfê 
dé jetter feu & flamme; & les Liparottes affùrent 
que depuis cette époque, Lipari a été tranquille. 
L'hiftoire naturelle pourrait tirer de cette tradi- 
tion fuperftitièufe, une induâion fur Finflamma- 
tion fucceffite des montagnes de cette île , & fut 
fa ceflation. Je ne ferois point étonné que les 
éruptions volcaniques euffent tenu réellement la 
iïîêmè marche que l'on fuppofe être celle des 
Diables. J'ai déjà annoncé que la montagne aux 
Pierres -Noires me paroiffbit être- la dernière 
formée, que fon crater étoit le plus intad, & 
que la végétation n'y étoit encore que bien 
foibîement établie. La chute de l'ancien crater 
de llle Vulcano avoit peut-être fait cefler pour 
un tems l'inflammation de ce volcan, & alors 

♦ 

l'île de Lipari pouvoit être plus qu'à l'ordinaire 
tourmentée par fes feux fouterrains ; mais depuis 
que le nouveau crater de Vulcano s'eft formé, 
il eft poflible que tes feux de Lipari fe foient 
appaifésj ayaritwowvéun autre débouché. Il n'eft 

E iv 



Digitized by Google 



Voyage aux Ile* 

nullement douteux que ces deux îles très-râppro* 
chées l'une de l'autre, n'aient communication 
enfemble, & peut-être même un foyer commun. 

Saint Calogero vivoit , dit- on , vers , 5 30 du 
tems de Théodoric, roi d'Italie; & fi les chro- 
niques qui parlent de ce Saint font appuyées fur 
quelques faits vrais, on peut en conclure que vers 
le fixième fiècle Lipari a été délivré des éruptions 
de fes volcans. Je puis appuyer cette conjefture 
& donner une nouvelle vraifemblance à la fixation 
de cette époque , en réunifiant & comparant les 
auteurs anciens qui parlent de cette île avec les 
auteurs plus modernes. Ceux qui font antérieurs 
au quatrième fiècle de notre ère, difent que fes 
volcans font enflammés ; ceux qui depuis le 
treizième fiècle font mention de Lipari, affurent 
que fes feux font éteints depuis long-tems. 

Ariftote, dans fon Livre de Admïran. audit* 
dit : In Lipara confpicuum ignem, aiunt, atqut 
lucentem , non interdiu>fed noâu tantum ardere. 

Diodore & Strabon difent à-peu-près la même 
chofe. Théocrite, dans fa féconde Idylle, com- 
. pare l'amour aux flammes de Lipari : 

Sed quos amor excitât îgnes 

Vulcani fiammis Liparenfibus acrias ardent. 

Silius Ital. lib. iq, dit: 

Nam Lipare, vafôs fubter depafia camîftîs, 
Sulphureura vomit exefo de venice-fumum, &c. 
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. Parmi les Hifloriens des derniers Cècles , je 
n'en citerai que trois. Fazzello dit : Infida hœc 
ignem ex pluribus crateribus olim evomcbat, cujus 
ora & veftigia adhuc cernuruur. 

Bottone, livre 3 de Pyrologia, obferve en 
parlant de Lipari, que : Superiori faculo extinâi 
prorfus fuére ignés >five abfumpta omni fulphurea 
maieria^five alia de caufa : eorum tamen veftigia 
adhuc cernuntur. 

Damico , dans le Lexicon Siculum , art, Lipari , 
remarque que : Ignis porro expirationes quoque 
in ea quondam fuiffe Plinius > Strabo 9 Arifioteles 
Siliufque teftantury cujus veftigia adhuc prœflant 
etfi hodie eruptio nulla; à rnu lus imo abhincfiecu* 
lis ail taie vifum fciamus. 

Si dans toutes ces autorités on ne peut pas 
trouver une époque fixe, on peut au moins en 
conclure que l'île de Lipari n'efl plus fujette 
depuis très-long- tems à des éruptions, & que 
les feux qui fubfiflent encore , n'y brûlent plus 
que pour procurer aux habitans des foula- 
gemens dans leurs maladies , & non pour y 
produire ces commotions violentes & ces gran- 
des explofions qui autrefois y ont été fi com- 
munes. 

Toutes les montagnes de l'île de Lipari formées 
de matières peu confinantes & qui n'ont aucune 
liaifon entr'elles , font aifement creufées par les 
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eaux. Les pluies de Phiver f occaHonnent (ans 
defle de nouvelles dégradations ; elles y duVrent 
des ravins qui les pénètrent de plu* de €ent pied* 
de profondeur , & elles eritrafaérK toute* le# 
terres qu'elles rencontrent Air leur paflàge. Les 
ravages des eaux font un de* fléaux de Ltparù 
Lé feul moyen de les empêcher feroit de hûTer 
incultes tous les Commets dés montagnes; car 
c'eft toujours par les hauteurs que commencent 
les éboulemens. Les herbes & les bronflailles 
dont ils fe couvriroient , donneroîent par. l'entré^ 
lacement de leurs racines, une forte de liaifon ait 
fol, & s'oppoferoient 'aînfi à- l'effort des eaux 
raflemblées en totrens. Les habitans favent par 
expérience que cette méthode efl l'unique pour 
arrêter lés dévaftations qu'ils craignent 5c qu'ils 
éprouvent continuellement; le Gouvernement d 
fait des réglerhens 6V des ordonnances qui dé- 
fendent de cultivêr les hauteurs ; ordonnances 
qui font communes à toutes les îles jSEoliennes 
qui toutes éprouvent le m^rrre inconvénient* 
Mais elles rie font point obfervées; Pangmen- 
tation dé la population demande de nouvelle* 
fqbfiflances , 6V Paccroiffement du commercé 
dans ces îles excite l'induftrie ; les habitans * 
malgré la loi & le danger, étendent journelle- 
ment leur culture for toutes les partie* qui en font 
fefceptiblés. ; 
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: L'île de Lipari eft très -fertile, elle produit 
fur-tout des fruits délicieux & en grande quantité, 
quoi qu'en dife Diodore, qui en remarquant 
l'excellence de fes fruits, prétend qu'elle eil 
peu fertile : Frugum mediocriter ferax y eofque 
arborum fruâus qui jucundijjimam fruentibus 
obleâationem afferunt , fubm'iniflrat. Il fe peut 
que de fon tems la vive fermentation des vol- 
cans & les feux qu'ils lançoient , s'oppofaflent 
à la culture; le fol peut être devenu plus fer- 
tile, & la végétation avoir acquis une nouvelle 
a&ivité par une combinaifon plus intime des 
fels qui , répandus trop abondamment , pou- 
voient nuire aux plantes. Il eft certain que l'a- 
bondance de dette île ne fut pas connue des 
anciens; Cicéron la dépeint comme flérile & 
inculte. On voit, liv. 3 in Vcrr. Agri Liparenfis 
mïferi atqut jejuni décimas ; il l'appelle : J/z- 
fula inculta. Les modernes rendent plus de 
jufhce à ce fol; Fazzello en parle en ces ter- 
mes : Soli natura ferax & fruâuum domefticûrum 
fuavitate celebris. L'abbé Pirri dit de Lipari : 
In Sicilia facra , fuaviffimi ex ejus facundiffimo 
agro proveniunt fruâus. Bottone, in Pyrologia, 
en fait aufïi mention; Soli natura ferax fruâuum 
domefticorum copia clara ; il ajoute enfuite : 
Vvœ proveniunt quœ paffœ & unicœ, & in orcis 
conditœ , uberrimè -hinc afportantur. Pour moi s 
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j'y ai mangé des figues excellentes. Elles y font 
en grande quantité ; & on les fait fécher pour 
les tranfporter dans les pays étrangers. Les autres 
fruits y ont ce même degré de bonté. On y 
recueille peu de bled, parce que prefque tous 
les terreins qui y feroient propres, font con- 
facrés à la culture de la vigne, qui eft pour 
Lipari, l'objet principal de l'économie rurale v 
cet emploi du fol procure plus d'avantage 6c 
plus de profit; auffi les vignes attirent tous les 
foins des cultivateurs, elles font très-bien tra- 
vaillées; les ceps font fomenus par des bois 
arrangés de manière à former des efpèces de 
toits plats , élevés de trois pieds, fur lefquels on 
replie & attache les branches ; l'air qui cir- 
cule au-deflbus de cette charpente en écha- 
faudage, empêche le raifîn de fe pourrir, dit 
fipe l'humidité & procure une maturité plus 
parfaite; on y~fait du vin de plufieurs efpèces, 
tous très- bons. Le plus renommé & le meilleur 
eû celui de MalvoiGe ; on en exporte beaucoup 
dans les pays étrangers , mais il a le défaut de 
ne pas fe conferver dans les climats plus chauds. 
La majeure partie des vignes font deflinées à faire 
des raifins fecs , dits paflblis. La façon confifte 
a cueillir le raifîn lorfqu'il eft bien mûr, à le 
plonger dans une leffive de cendres , plus ou 
moins chargée de fel, félon la maturité du 
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raîfm, & à le mettre enfuite fécher âu foleil. 
L'objet de cette leflive chaude & alkaUne eft 
d'abforber l'acide du raifin , afin que la partie 
fucrée du moût puiiïe mieux fe criftallifer, 
& attire moins l'humidité de l'air. Les raifîns 
que l'on emploie pour les paflblis', font de 
deux fortes; les uns font petits, noirs & fans 
pépins; ils font les plus délicats & les plus 
recherchés ; les autres font jaunes , longs & ont 
des pépins; ils font les pafTolis ordinaires. L'une 
& l'autre efpèce font l'objet d'un commerce 
' confidérable , qui procure en retour aux habi- 
tans les chofes néceffaires à la vie, fur -tout 
le bled, dont ils ne recueillent que pour trois 
mois. 

Quelque fertile que m'ait paru l'île de Lipari, 
je n'y ai point trouvé cette vivacité, cette force, 
cette vigueur de végétation qui étonnent & que 
Pon admire fur la croupe & à la bafe de l'Ethna. 
Il eft vrai que la nature du fol eft différente; 
il n'y a point ici de cette argile noire , tenace, 
<jui provient de la décompofition des laves 
ferrugineufes , & à qui l'on doit attribuer la 
grande fertilité de tous les terreins volcani- 
ques. ; • 

Les habitans de Lipari faifôient anciennement 
«ne grande quantité d'alun, ils le tiroient pro ? 
bablement par la lixiviation des terres expofées 
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aux vapeurs acido-fulfureufes du volcan. Dro- 
dore dit que les Romains levoient fur ce fel 
un gros tribut, & que les Liparottes en tiroiçnt 
un grand profit : Aluminis famigeratum habet 
metallum, unde magnum Romani veâigal & Li- 
parœi incredibiles quaftus faciunt. Ce genre 
d'induftrie & de commerce a totalement dif- 
paru, M n'y a plus de manufacture d'alun dans 
toute l'île. Peut-être les terres y font-elles moins 
propres depuis l'extindion des volcans; peut- 
être aufïi les habitans occupés d'objets plus 
eflèntiels dans la culture de leurs terres, ont-, 
ils négligé cette petite branche de commerce. 

La ville de Iipari , capitale de toutes les îles * 
liège d'un évêque, demeure d'un gouverneur \ 
eft petite, vilaine & mal bâtie; elle eft fituée 
au bord de la mer, fur un terrein bas, au-deflbus 
d'une montagne efearpée de tous côtés, qui 
forme un cap en s'avançant dans la mer, 6c 
fur laquelle eft bâti un château fort par fa po>- 
fition, peu fortifié par l'art, mais fuffifant pour 
en impofer aux Barbarefques. Ce château ren* 
fermoit autrefois tous les habitans de l'île; mais 
l'augmentation de population & la commodité 
les ont invités à venir s'établir au pied de ce 
rocher, & à y bâtir la ville acluelle. Il y a 
deux efpèces de ports aux deux côtés de la 
montagne du château , l'un & l'autre en face 
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la ville. Le plus petit rfefi couvert que par 
le corpe de l'île, & ne pem être regardé que 
comme une plage battue par la moitié des vents 
& qui ne conviens qu'aux barques qui peuvent 
fe tirer à terre. L'autre elt une çfpèce de rade 
aflez grande , formée par les montagnes du nord, 
qui fe courbent en arc ou demi-cerçle , & qui 
le terminent par la pointe dite de 1 Capitello. 
Les bâûmens y font expofés à tous les vents, 
depuis le nord-eft jufqu'au fud-eft; les petits 
bâtimens feulement , peuvent alors trouver un 
abri fous, le château. 

c La population de l'île elt à -peu «près de 
quatorze mille aines, dont les trois quarts ha- 
bitent la ville , & les autres font répandus dans 
la campagne. , •* 

Le caraftère national des Liparottes efl très- 
niarqué; ils font braves, a&ifs , affeâionnés à 
leur pays, prompts, vindicatifs & fupermtieux. 
Les femmes y font très - fécondes, & leur tem- 
pérament eft 6 prématuré, que les mariages 
du peuple fe font- ordinairement à l'âge de douze 
ans; la meilleure troupe que le roi de Na- 
pks ait à fon fervice , eft fon corps de Lipa- 
rottes. " - - • 2 

Les tremblemens de terre font aflez fréquens 
dans l'île de Lipari, mais ils ceflent ordinai- 
rement lojfque le» éruptions de Vukano com- 
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mencent. On y reflentit vivement le tremble- 
ment de terre qui, le 9 Janvier 1695 , renverfa 
prefque toutes les villes de la Sicile, & qui 
enfevelit fous leurs raines plus de cent mille 
perfonnes : cependant la ville de Lipari n'éprouva 
pas le malheureux fort des villes du Val di 
notto; il y eut peu de maifons renverfées, & 
les habitans attribuèrent la confervation des 
autres, à la proteâion de Saint Bartholomé, 
leur patron , en qui ils ont la plus grande con- 
fiance. 

Le 11 Odobre i6p2, il y eut une tempête 
afFreufe , qui pouvoit détruire Lipari , fi fes 
efforts fe fuflfent tous portés fur la ville ; la mer 
étoit dans une agitation effrayante , 6c il tom- 
boit en même-tems une grêle abondante, dont 
les grains pefoient jufqu'à cinq Kvres ; ils étoient 
de forme irrégulière , avecties angles aigus, & 
ils avoient dans le centre, une groffe bulle d'air, 
reffemblante à un ceil , ainfi que le dit la rela- 
tion faite dans le tems. Tout ce xpii fe trouva 
en rafe campagne au-deflbus de la nuée fut 
haché, les beftiaux furent tués* heureufement 
le vent chafla la nuée, qui acheva de fe déchar- 
ger en pleine mer. : 

Dans l'hifloire & les chroniques de Lipari, 
& dans tous les auteurs anciens 6c modernes, 
. je n'ai trouvé qus ces feuls fahs qui puiiïent 

intéreffer 
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întérefler Fhiftoire naturelle. Je n'entrerai dans 
aucun détail fur fon hiftoire civile & politique, 
parce que cette partie n'eft pas de mon reiïoru 

• 

Matières volcaniques particulières à Vile de Lipari 

proprement dite. 

L'île de Lipari contient une grande variété 
de matières volcaniques. Il y a des laves de 
toute efpèce , de noires , de rougeâtres , de corn- 
pades , de poreufes , toutes productions qui lui 
font communes avec les autres volcans. Mais en 
général les matières du centre de l'île ont une 
légèreté , une teinte & un caractère qui leur font 
particuliers. Les montagnes de l'intérieur ont, 
ainfî que je l'ai déjà dit , une couleur blanche 
qui les fait reflembler à des amas de craies 
calcaires. Les cendres y font d'une blancheur 
éblouiffànte , elles renferment toutes les variétés 
des pierres-ponces qui ne diffèrent entr'elles que 
par leur deniîté 8c par une fibre & des pores plus 
ou moins apparens. On y trouve : 

N°. i. Pierre-ponce grife, pefante 8c dure; 
elle a un caractère & une caflure un peu vitreufe; 
fes pores font peu apparens, & elle reffemble un 
peu à la frite de la porcelaine. On la trouve en 
immenfe quantité dans prefque toute l'île de 
Lipari, Elle y forme des montagnes entières , & 

E 
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elle y efl enfevelie fous les ponces plus légères, 
& fous les cendres blanches & farineufes du 
N°. y. Elle fe laiffe tailler facilement, & fa foli r 
dité permet qu'on l'emploie dans les angles des 
bâtimens & dans la maçonnerie des murs/ 

N°. 2. Pierre-ponce grife plus légère & moins 
dure que la précédente , dont les pores & les fibres 
font un peu plus prononcés , mais qui cependant 
ne fumage pas dans l'eau ; elle fe trouve placée 
ordinairement au-deffùs du N°. i. On s'en fert 
dans la conftrucHon des voûtes, & on en exporte 
une grande quantité' pour les employer à cet 
ufage dans différentes villes maritimes de la Sicile 
& du royaume de Naples. 

N°. 3. Pierre-ponce légère, poreufe,fibreufe s 
& foyeufe ; elle fumage l'eau , elle a un grain 
rude , ôc allez de confiftance pour être employée 
dans les arts , elle fert à polir différentes matières. 
Plufieurs bâtimens viennent s'en charger toutes 
jes années pour la tranfporter dans les différentes 
parties de l'Europe. 

N°. 4. Pierre-ponce très -légère , prefque 
friable , qui fe trouve en très-grande quantité au 
inilieu des cendres du N Q . y ; elles ne font d'aucun 
ufage, parce qu'elles n'ont point de confîftance. 

N°. 5. Cendre blanche, farineufe ; elle a 
l'apparence d'une terre crétacée , & elle peut 
tromper Pobfervateur qui la voit pour la première 
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fois , mais il reconnoît enfuite qu'elle n'eft point 
effervefcente avec les acides , & qu'elle n'eftque 
la pierre-ponce elle-même réduite en poudre , 
foit par l'effet du frottement ou d'une efpèce de 
trituration , foit par celui de l'adion violente du 
feu qui , en bourfoufflant excelfivement cette 
pierre , en aura raréfié les parties au point de 
les divifer , 8c en quelque forte les volatilifer. 

N°. 6. Pierre-ponce folide , dans laquelle on 
reconnoît le grain & l'apparence fiiïile de 
certaines roches fchifteufes , micacées , très- 
communes dans les montagnes du Val-Demona. 

N°. 7. Granit à trois parues , quartz , fekU 
fpath , & mica noir en lames exagones ; le quarts 
& le feld-fpath ont un commencement d'altéra- 
tion qui les rapproche de l'état de la pierre- 
ponce ; il fe trouve incorporé, & faifant même 
partie des pierres-ponces pefantes. 

N°. 8. Roche compofée avec l'apparence 
fiflile qui dans une pâte grenue argilo-quârtzeufe 
renferme des grains de quartz & de mica ; elle 
fe trouve dans les montagnes qui renferment les 
pierres-ponces. 

N°. 9. Roche compofée de quartz & de feld- 
fpath blanc , ou efpèce de granit femblable au 
mélange de quartz Se de feld-fpath de Saint-Irié 
en Limofin , que l'on nomme petunfé. Une 
partie de cette roche a pris un tiffu filamenteux $ 
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& a éprouvé une demi-fufion qui la met dân$ 
l'état de pierre-ponce ; elle fe trouve incorporée 
dans les pierres-ponces pefantes. 

N°. 10. Efpèce de granit femblable au précé- 
dent , dont une partie eft paiïee à l'état de pierre- 
ponce , & Pautre a formé un verre grisâtre & 
opaque. Elle fe trouve dans les montagnes qui 
reuferment les ponces. 

Il y a un grand nombre de variétés qui uniffent 
les dix efpcces ci-deffus, & qui forment* infenfi- 
blement le paffage de l'une à Pautre. Elles ne 
4 paroiffent différer que par le degré ou Padion 
du feu qui a plus agi & plus altéré les unes que 
les autres : le granit & la roche feuilletée , lorfqu'ils 
font peu altérés , & la pierre-ponce la plus légère , 
font les deux extrêmes d'un genre de vitrification 
& d'une raréfadion opérée par les volcans. 

N°. il. Pierre volcanique grife & compade ; 
Ton grain eft fin & ferré , fa caffure eft nette & 
vitreufe comme celle des filex opaques ; elle a 
des veines parallèles rougeâtres. 

Les volcans n'ont jamais eu de produits qui 
euffent moins que cette pierre le caradère qu'ils 
impriment aux matières qu'ils traitent; fon appa- 
rence, fon grain, fes couches exadement horizon- 
tales , fa pofition , font des circonftances qui 
paroiffent plus convenir aux agathes de Torcifi 
f n Sicile qu'aux laves ordinaires. Lorfque je fus 
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convaincu par une obfervation réfléchie que cette 
pierre appartenoit bien réellement aux produits 
volcaniques, j'ai cru y reconnoître une éruption 
boueufe & argileufe qui par une fluidité aqueufe 
peut avoir coulé à la manière des laves ; elle eft 
difpofée en bancs de trois ou quatre pouces 
d'épaifleur , interpofés au milieu de cendres 
volcaniques noirâtres , foiblement agglutinées. 
Les bancs font divifés par des fentes femblables 
à celles opérées par le retrait , qui produifent des 
efpèces de cubes. 

Cette pierre extraordinaire fe trouve dans 
Tefcarpement à pic au-deffbus des étuves de 
Lipari , dans lequel on peut compter cinquante 
bancs alternatifs de cendres & de pierres. 

N°. 12. Pierre volcanique femblable à la pré" 
cédente , mais adhérente à la couche de cendres 
agglutinées qui h recouvre ; on reconnoît dans 
celle-ci qu'elle étoît primitivement dans un état 
de fluidité , puifque la cendre qui eft tombée deflus 
y eft reftée empâtée. 

N°. 13. Pierre femblabîe à la précédente, 
dans l'intérieur de laquelle il y a des parties 
noirâtres qui reffembknt à des fragmens de 
feuilles d'algues* 

N°. 14. Variété dans laquelle une feuille 
d'algue paroît toute entière. 

N q . ij, Sable volcanique formé de grain* 

nj 
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noirâtres , durs , agglutinés par une cendre plu» 
fine de couleur grife ; il forme des bancs horizon* 
taux entre-mêlés avec l^s pierres des Numéros 
précédent 

N°. 16. Pierre volcanique blanche , compade 
& pefante ; elle a la caflure nette & le grain 
femblable à la pierre calcaire ; mais elle ne fait 
aucun mouvement d'effervefeence avec les acides, 
& elle happe à la langue comme les argiles. Eft- 
elle une efpèce particulière de lave ? ou une lave 
altérée par les vapeurs acides ? c*eft ce que je 
p'ofe décider, quoique je penche pour la dernière 
opinion. Elle fe trouve en très-grande quantité 
dans la partie des étuves. 

N°. 17. Lave poreufe primitivement noire , & 
qui expofée aux vapeurs acido-fulfureufes des 
étuves , eft devenue jaunâtre. La furface y eft 
plus altérée que le centre, où il y a des points 
kufans fpathiques , qui paroiffent du fpath pefant 
legenéré , ou du feld-fpath préexiflant. 

N°. 18. Lave poreufe entièrement blanche , 
dont les cavités contiennent des grains de félénite 
^ui s'y font formés par l'union de l'acide fulfureux 
avec les parties calcaires qu'elle renfermoit. 

N°. 10. Pierre blanche , compade , d'un tiflîi 
laque % tra verfée par des veines violettes ; oette 
pierre eft une lave altérée par les vapeurs ; le 
fer qui étoit divifé entre toutes les parties de 
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cette pierre pour lui donner une teinte uniforme, 
s'eft raflemblé , & y a formé les veines dont elle 
eft traverfée. 

N°. 20. Pierre blanche d'un tiffii lâche & 
d'une dureté femblable à celle de la craie de 
Champagne dont elle a l'apparence ; elle happe 
à la langue comme les argiles : je la crois encore 
une lave altérée & blanchie par les vapeurs 
acides, puifqu'elle fe trouve uniquement au- 
defiîis des bouches par où prennent ifïiie les 
vapeurs qui échauffent les étuves ; la fouftradion 
de fon principe colorant peut lui avoir ôté fa 
confiilance & fa pefanteur. Les habitans en font 
des ftatues grolîières qu'ils travaillent au couteau , 
§c dont ils décorent leurs églifes ; la grande 
blancheur de cette pierre dénote qu'elle ne 
contient plus de fer. 

N°. 2 1 . Variété de h précédente , tachée d'une 
infinité de petits points rouges ; elle fe trouve 
dans la même, circonftance. 

N°. 22. Pierres qui expofées aux vapeurs acido- 
fulfureufes fe bourfoufflent & Ce gercent , parce 
que la félénke qui s'y forme en grande quantité 
occupe plus d'efpace que la partie calcaire dont 
l'acide fe fature, La furface de ces pierres fe 
couvre auffi d'une croûte raboteufe de félénite 
blanche ou colorée en rouge, Mon le fier que 
la pierre contient r Ces laves altérées ont une 
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variété de couleurs & de teintes, qui fur lès Heu* 
fait un effet intéreffant. 

N°. 23. Sélénite en petits grouppes informes ^ 
détachés de la furface des pierres volcaniques , 
qui font expofées aux vapeurs des étuves. 

N°. 24. Sel ammoniac & foufre qui fe fubliment 
enfémble , & s'attachent à l'extrémité des canaux 
qui donnent palTage aux vapeurs humides , près 
des étuves. 

N°- 25*. Verre volcanique noir , dur & com- 
pare , femblable en apparence au bitume de 
Judée; il fe trouve en grande quantité & en 
très-gros morceaux au milieu des pierres-ponces, 
des cendres & des autres laves de Lipari. 

N°. 26. Verre volcanique gris, efpèce d'émail, 
qui reflemble exaâement à un filex de même 
couleur. 

N°. 27. Autres verres volcaniques de diffé- 
rentes teintes , dureté & denfité ; ils font communs 
dans l'île de Lipari , & ils reffemblent à ceux que 
fournit l'île Vulcano. 

N°. 28. Verre volcanique noir qui contient 
des morceaux de laves poreufes , qui s'y font 
empâtés lorfqu'il étoit fluide & coulant , ou qui 
font un relie des laves dçnt une féconde fufion 
plus parfaite a produit le verre. 

N°. 29. Verre volcanique noir avec des cryflaux 
vitreux blancs , que je crois être une efpèce de 
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Teld-fpath. Cette vitrification eft encore com- 
mune à Lipari. 

N°. 30. Pierre volcanique à fond violet avec 
des taches blanches ; le grain de cette pierre efl 
femblable à celui de l'émail. 

N°. 31. Différentes laves de l'île de Lipari; 
elles n'ont rien de particulier , ni qui les diftingue. 
de celles des autres volcans, fi ce n'eft un caraftère 
un peu plus vitreux. 



DESCRIPTION 

DE L'ILE DES SALINES. 

Incendiorum porro monumenta in ta exhibent quoque 
fauces , five craterœ quœ adhuc extant. 

Lexicon Siculum. 

Je partis de Lipari le 17 Juillet après le 
coucher du foleil , pour continuer ma vifite des 
îles jEoliennes,&pour aller parcourir celle des 
Salines , qui n'eft féparée de lipari que par un 
canal de deux milles de large. Cependant 
j'employai une partie de la nuit à naviguer, avant 
d'y arriver, parce qu'elle eft fituée à l'oueft de 
Lipari dans la partie oppofée à celle où eft bâtie 
la ville. Je débarquai le 18 de très-grand matin 
au village de Santa-Marïna , & j'y pris dans 
i'inûant un guide pour m'jndiquer les chemins, . 
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L'île des Salines a quinze milles de tour. Elfe 
eft à-peu-prcs ronde ; elle contient trois mon- 
tagnes placées de manière à former entr'elles un 
triangle. Deux font réunies par leur bafe & 
divifées par leurs fommets : la troifième eft abfo- 
lument diftinfte & îfolée ; elle eft féparée des 
autres par une vallée qui traverfe l'île, de manière 
que lorlqu'on eft en mer dans la partie du fud , & 
qu'on voit de loin cette île , la courbure des 
eaux fait difparoître le fol de la vallée , & il 
femble qu'il y ait deux îles très-voifines Pune de 
l'autre. C'eft à cette apparence qu'elle doit fon 
ancien nom Didyma , ainfi que le dit Strabon ; 
A forma Didymam y id eft Gemellam vocarunu 
» La montagne ifolée eft fituée à l'oueft des deux 
autres : on la nomme Malafpina. Sa forme eft le 
cône le plus parfait que j'aie encore vu; fa 
hauteur perpendiculaire eft de plus d'un mille : 
fon fommet eft prefque pointu ; à peine sap- 
perçoit-on qu'il fort tronqué : il porte cependant, 
m'a-t-on dk, une foffe oucrater peu apparent. 
Sa pente eft extraordinairement roide , & on eft 
étonné que les matières dont elle eft formée % 
puiflTent fe foutenk fur auflï peu de talus. Son 
pied même eft trop efearpé pour être fufceptible 
de culture ; elle eft couverte de brouffailles & 
de genêts , dont les habitons fe fervent pour 
foutenir leurs vignes, Je ne fus- pas temé. de la 
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gravir , parce que je n'y voyois qu'une fatigue 
extrême , peut-être même l'impoffibilité de par- 
venir jufqu'au haut , & d'ailleurs rien qui pût me 
dédommager de mes peines , & fatisfaire ma 
curiofité. Je m'en approchai feulement pour 
connoître les matières dont elle eft compofée, 
& je vis qu'elle eft formée de fcories noires & 
de cendres grifes^ Elle ne porte fur fes flancs 
aucun courant de lave , aucune matière folide , 
& il ne me parut pas qu'elle ait jamais été 
ouverte par aucune bouche latérale , ni par 
aucune percée de lave ; elle doit fa formation à 
une fuite d'explofions les plus perpendiculaires 
pofîrbles, puifque l'entaflement s'eft fait aufli 
régulièrement , & fur une bafe infiniment petite 
relativement à la hauteur. Toute la partie exté- 
rieure de cette bafe eft baignée par la mer. La 
partie qui regarde l'intérieur de l'île préfente de 
grands courans de laves qui fe font fait jour au 
pied même de la montagne , & qui ont coulé des 
deux côtés dans la vallée. 

Les deux autres montagnes réunies par leur 
pied , font entr'ellçs du nord au fud ; elles fe 
divifent à-peu-près à moitié de leur hauteur, & 
chacune d'elles prend alors une forme conique.: 
celle du nord eft la plus bafle, on la nomme 
Monte del Capo ; l'autre que je gravis , fe nomme 
Mom deUa Fofia fetitfx La bafe éyafce de ce? 
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deux montagnes eft couverte de vignes, qui 
les entourent jufqu'au tiers de la hauteur, où 
la pente devient trop roide pour en permettre 
la culture ; la partie fupérieure eft garnie de 
brouffailles & de grands genêts de différentes 
efpèces. 

Lorfque j'entrepris de gravir la montagne 
délia Foffa felice, je ne la jugeai pas auffi haute 
que le centre de Lipari ; elle ne me parut pas: 
fort rapide, & je ne crus pas l'accès de fou 
fommet difficile ; mais lorfque j'eus traverfé les 
vignes qui enveloppent fon pied , & que je fus 
arrivé au milieu des genêts , la difficulté de la 
marche & le tems que j'employai m'apprirent 
que je m'étois trompé. Je crois que cette mon- 
tagne eft la plus haute de toutes les îles JEo- 
liennes , & qu'elle s'élève de près d'un tiers , 
au-deffus du plus haut fommet de Lipari ; j'eus 
une peine inouie pour arriver jufqu'à fon fom- 
met, 8c , fans les genêts & les brouffailles dont 
je m'aidai, je n'y ferois pas parvenu. Je pou- 
vois employer alors dans fa vraie lignification, 
le proverbe , fe raccrocher aux branches. Je 
trouvai fur la fommité les veftiges d'un ancien 
crater , c'eft-à-dire , un baffin rond 8c plat , 
enfoncé de trente pieds , qui peut avoir trois 
cens pas de circonférence , 8c qui eft entouré 
d'une petite colline circulaire* U eft rempli 



I 



DE LlPARI. p% 

fïe fougères, qui ont donné à la montagne 
le nom de FoJJa felice , ou crater aux fou- 
gères. 

Du fommet de cette montagne , je dominois 
fur les deux autres & j'apperçus fur celle del 
Capo , un crater aiïez bien caradérifé ; j'y dé- 
cou vrois aufli très-diftinétement les deux îles 
Alicuda & Felicuda. 

. J'étois monté par la partie de l'efl , je def- , 
cendis du côté oppofé. J'y trouvai des efcar- 
pemens formés par des laves dures & com- 
pares , noires & grifes , & je vis des courans 
des mêmes laves , qui ont coulé jufqu'au pied 
de la montagne , & qui doivent être forties de 
fon crater , puifque je n'apperçus fur les flancs 
aucune bouche particulière qui ait pu leur donner 
iflfue ; en fuivant la direétion que j'avois prife , 
j'arrivai auprès d'une églife qui efl au centre de 
l'île & dans le milieu de la vallée qui la traverfe 
du nord au fud. 

C'eft dans cette vallée , qui peut avoir en 
quelques endroits cinq cens pas de large , que 
fe font portés tous les efforts de la culture ; 
aufli cette vallée efl de la plus grande fertilité , 
elle eft couverte de vignes , contenues par 
des bois , comme celles de Lipari , & le petit 
efpace qui divife chaque pofTeflkm, efl femé 
de légumes. Il y a quelques habitations répan- 
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dues fur ce payfage délicieux , comparable à 

ceux de la bafe de PEthna. 

Le fol de cette vallée eft fort exhaufle aû 
milieu de Pile , par le concours des laves qui 
y ont coulé des trois différentes montagnes, 
qui ont pris la diredion que leur indiquoit la 
pente , & qui fe font arrêtées à différentes dif- 
tances ; de manière que les deux extrémités de 
cette vallée , qui donnent dans la mer , font 
fort furbaiffées , & prefqu'au niveau de Peau. 
En la prolongeant vers le nord pour aller au 
village d'Amalfa , fitué au bord de la mer , je 
defcendis fucceffivement ces courans de laves 
qui fe terminent comme autant de grandes mar- 
ches d'efcaliers ; il y en a de fort épais , leurs 
laves font extrêmement dures ; elles ont un grain 
ferré, fin , fans aucuns pores ; leur couleur eft 
noire ou rougeâtre , avec des points blancs & 
xonds; elles font en tout parfaitement femblables 
au porphyre, auquel elles paroiflent devoir leut 
origine. On y reconnoît la même pâte , les 
mêmes taches de feld-fpath ; ces laves font une 
nouvelle preuve que les feux volcaniques n'al- 
tèrent pas toujours effentiellement les matières 
foumifes à leur aétion , qu'ils leur donnent un 
genre de fluidité qui ne change pas abfolument 
leur contexture naturelle , & que la fufion des 
laves n'eft pas la même que celle que nous 
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opérons dans nos fourneaux , où par la vitrifi- 
cation, nous dénaturons réellement toutes les 
fubftances que nous traitons ; j'ai déjà fait cette 
obfervation fur les laves de PEthna (a). 

( a ) J'ai dit , en parlant de la lave qui fortir des flancs de 
FEthna en 1669 » qui traversa la ville de Catagne pour Ce 
précipiter dans la mer , & dans laquelle on reconnoît les 
parties conftituantes du granit : 

«Le long & prompt trajet que fit cette lave prouve 
d qu'elle étoit dans un état de grande fluidité , cependant 
» le (chorl , qui eft regardé comme une (ubftance très- 
1» fufible par elle-même , n'y a point fouffèrt d'altération ; 
1» le feld-fpath n'y a point perdu fa contexture écaîlleufe. 
» L'adion du feu qui agit en grande maffe , eft donc très* 
» différente de celle que peut produire le feu de nos four- 
0 neaux. Nous ne pouvons rendre molles & fluides les 
© matières terreufês & pierreufès que par une vitrification 
© plus ou moins parfaite , 8c conféquemment par une altération 
» dans l'arrangement de leurs parties. Il paroît que le feu 
» agit feulement dans les volcans comme diffolvant. Il 
» dilate les corps , s'introduit entre leurs molécules , de 
» manière à les laiffer gliiïèr les unes fur les autres , & 
» lorfqu'il fe diflipe , il laifîê les différentes fubftances â- 
» peu- près dans le même état où il les a trouvées j il n'avoit 
9 fait que rompre la force d'aggrégation qui forme les 
• corps fôlides* On peut comparer ce phénomène avec celui 
o de l'eau dans la folution des fels, qui participent alors À 
» la fluidité du menftrue , & qui redeviennent concrets par 
» fon évaporation ». . 

Cette ob fer vation eft elTentielle pour étudier 8c comparer 
les produits des volcans.' 
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La pierre volcanique eft ici en mafles fi con* 
fidérables & fi folides , qu'on pourroit la fubf- 
tituer au vrai porphyre , lui faire prendre le 
même poli, le même Iuftre, & l'employer 
comme lui dans les ornemens d'architecture & 
dans les meubles de luxe. 

Quoique les montagnes dont je viens de parler, 
contiennent des laves folides , elles font cepen- 
dant principalement compofées de cendres & de 
fragmens de feories , matières peu confinantes 
& nullement liées ent^elles; de manière que les 
eaux pourroient y caufer les mêmes dégrada- 
tions qu'à Lipari , & y faire de profondes ex- 
cavations , qui emporteroient les vignes , fi les 
fommets & tous les lieux dont la pente rapide 
exclut la culture, n'etoient pas couverts de 
broufïailles. Les habitans trouvent dans les ar- 
buftes qui y pouflènt, le double avantage de 
fe garantir des ravins 8c des éboulemens, & 
de fe pourvoir des bois dont ils ont befoin pour 
foutenir les ceps de leurs vignes; aufii veillent- 
ils avec follicitude à leur confervation. Le feu 
y prit par hafard en 1780, 8c pouvojt s'étendre 
fur les deux montagnes del Capo 8c dd FoJJa 
felice ; les habitans furent dans les plus grandes 
alarmes , ils employèrent tous leurs efforts 8c 
toute leur adivité , pour arrêter & éteindre l'in- 
cendie , & il« y réuflirent. 

L'île 
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L'île des Salines doit fon nom atfhtel à une 
petite plage baffe 9 dans la partie du fud-eft , 
où L'on fait du fel pour la confommation des 
îles ^Eoliennes ; fes, habitans font à-peu-près 
au nombre de quatre mille , divifés ' en quatre 
villages ; ils ne recueillent point de bled , mais 
ils s'en procurent en échange de leurs parlons 
ou raifins fecs. Ils ont en général l'air aifé & 
heureux, & ils aiment beaucoup leur pays; ils 
• n'ont point de port , mais l'Le ell abordable 
pour les barques dans plufieurs endroits de fon 
contour , Se cela leur fuffit pour leur petit com- 
merce ; ils vivent en fécurité fur ce fol , qu'ils 
favent bien avoir été autrefois la proie des feux 
fouterrains , mais ils ont fur les Liparottes l'a-* 
vantage de ne pas craindre de nouvelles érup- 
tions , Se d'être rauurés contre ces événemens, 
par l'exemple que leur fournit un très-grand 
nombre de fiècles. , 

Je ne connois aucun Hiftorien , Poëte ni 
Géographe, qui faflent mention de Tinflammar 
tion de cette île. La tradition même n'en à 
confervé aucune mémoire , il faut donc que 
l'époque en foit fort éloignée;, on n'y trouve 
point ces laves poreufes, ces pierres caverneufes 
Se légères , qui annoncent les volcans récens ; 
les liens ont sûrement brûlé dans un tems-fort» 
ancien , mais ils doivent avoir eu unq grande: 
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violence, pour enfanter des montagnes auflî 
confidérables : ces montagnes font remarquables 
en ce qu'elles portent tous leurs craters fur leur 
fommet , & qu'elles ne paroiffent point avoir eu 
de bouches latérales. 

Les Auteurs anciens prétendent que cette 
île produifoit beaucoup d'alun, mais ce genre 
de manufaéture ne fubfifle plus. 

Je ne donnerai point le catalogue des laves 
de cette île ; excepté les deux efpèces noires 
8c rouges dont j'ai parlé , & qui reiïemblent 
parfaitement au porphyre , les autres n'ont rien 
qui les diftingue des autres volcans. 



NOTICE 

SUR LES ILES 

» 

ALICUDA ET FELICUDAï 

I L n'entroit point dans mon projet de voyage, 
de vifiter ces deux îles , elles étoient trop hors 
de ma route, & rien n'y intéreffbit affez ma 
vcuriofité pour en faire le trajet , je me bornai 
donc à les examiner du fommet de la haute 
montagne des Salines , autant que me le per- 
mettoit Péloignement , elles me reftoient à dir 
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& vingt milles de diflance , dans la partie du fud- 
ouefl , & elles me parurent l'une & l'autre for- 
mées d'une feule montagne conique ouverte d'un 
côté. Alicuda y Ericufa ou Alicurim , eft la plus 
éloignée , elle eft à-peu-près à vingt milles de 
Lipari , & à cinq milles de Felicuda ; elle eft 
fort rapprochée des côtes de la Sicile, & elle 
n'eft qu'à vingt milles de Cephalu. Elle eft cou- 
verte d'arbres , & quoiqu'habitée , elle eft peu 
cultivée. Il y a des pâturages aflTez bons : on 
m'a dit que fa population n'étoit pas de plus 
de deux cens perfonnes. Strabon prétend qu'elle 
doit fon nom à un arbufte qui y eft très-com- 
mun. Ericufam ab arbujîis vocavére. Cluvier dit 
également : Ab ericis dicta etiam nunc ericarum 
arborum filva conferta marie t. 

La féconde de ces îles nommée Felicuda , 
Phenicufia ou Fillcurim , eft la plus près des 
Salines , dont elfe n'eft éloignée que de dix mille?, 
elle a aufli près de deux cens habitans , elle eft 
abondante en pâturages , on y cultive du bled 
6V des vignes. Pline , dans Pénumératien qu'il 
donne des îles .Soliennes , dit, liv. 3 . chap. p : 
Sexta Phœlicufa , pabulo proximarufl reliàa. 
- Ces deux îles ont à-peu-près la même éten- 
due, c'eft-à-dire, dix milles de -ontour. Elles 
font en quelque forte , féparée / de celle de Li- 
pari ; auffi y a-t-il quelques /uteurs qui ne les 
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comptent point parmi elles. On ne fait rien du . 
tems de leur inflammation, mais elles font su-, 
rementéteintes depuis un grand nombre de fiècles. 
Je n'ai pas pu me procurer de leurs laves, ni fa-> 
voir fi elles ont quelque chofe de particulier. 



DESCRIPTION 

DE L'I L E PANARIE 
ET DES ILES VOISINES. 

■ 

Cur vero Hicefia & Heracleotes quœ média ineer 
alias jacent , aliis non fuerint accenfœ , divinare non 
auferim. Damico in Lexico Siculo. 

Un jour me fuffit dans l'île des Salines, pour 
fatisfaire à tous les objets de ma curiofité. Je 
me rembarquai le foir du 18 Juillet, au village 
d'Amalfa, où ma barque étoit venue m'attendre, 
& je ?.$ voile pour l'île de Panarie qui me reftoit 
à-peu-p:ès au nord, à la dillance de quinze milles. 
J'y arrivé pendant la nuit, & j'y débarquai le 
ip à la poVite du jour. 

L'île de lanarie n'a que huit milles de tour ; 
elle eft beaucoup plus baffe que toutes celles 
que j'avois vueLjufqu'alors, & je ne tardai pas à 
reconnoitre qu'el* n'eft qu'une portion d'un vafle 
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crater. Elle eft formée ait fucj-eft , par une mon- 
tagne femi-circulaire , qui a une pente extérieure 
qui fe termine dans la mer , & qui eft efearpée 
intérieurement. Cet arc de cercle renferme ou 
plutôt embraffe une petite plaine cultivée , où 
font les habitations de l'île. Une échancrure qui 
eft dans fon centre , y forme une efpèçe de 
port ou de rade , où les bâtimens ne font pas 
fort en sûreté. Cette portion d'enceinte repré- 
sente à-peu près une partie de la montagne exté- 
rieure de Vuîcano ; celle de Panarie eft feule- 
ment beaucoup plus baffe. J'examinai avec 
attention ce refte de volcan , qui m'annonçoit 
par fes proportions ,, contenir anciennement un 
crater immenfe; & en obfervant nombre d'iles. 
qui font au nord de celle-ci, je crus mfapper- 
cevoir qu'elles formoient cnfemble une efpèce 
de cercle, qui coïncidpit avec la portion d'arp 
de Panarie , & un examen plus réfléchi me corw 
vainquit qu'elles étoient toutes à-peurprès fur 
la circonférence dont la montagne de cette île 
auroit fait partie. Je crus pouvoir regarder toutes 
ces îles , comme les portions détachées d'un 
yafte crater dont la mer s'eft emparée. Mais ce 
point de vue général ne portant pas encore cfiez 
moi le degré de la certitude, je voulus vifiter 
chaque île en particulier, examiner leur forme 
& comparer les matières dont elles font corn- 
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pofées , avant de décider fi chacune d'elles étoit 
un volcan particulier , ou fi elles ne faifoient 
primitivement à elles toutes , qu'un feul volcan. 

L'île Panarie efl compofce de cendres , de 
fcories & de laves. Les laves folides y ont prefque 
toutes pour bafe le granit , qui y efl plus ou 
moins altéré par le feu , mais par-tout recon- 
noiflable. Dans les unes , le quartz & le feld- 
fpath font entres en fufion & ont fait une efpèce 
de verre grenu > le mica y efl refté intad : dans 
quelques autres , le mica lui-même efl altéré , & 
la vitrification plus parfaite iepréfente la pâte 
' de la porcelaine. D'autres laves enfui préfentent 
le granit prefque dans fon état naturel , le quartz 
& le feld-fpath , diRinâs l'un de l'autre , & le 
mica de couleur grife argentine , tels qu'ils font 
dans les montagnes du Val-Demona. J'ai même 
trouvé dans les éjedions volcaniques de cette 
île , des morceaux de granit abfolumentintaéts; 
je pèfe fur ces circonflances pour prouver que 
voilà bien décidément un volcan dont le foyer 
étoit établi au milieu du granit , que les feux 
fouterrains travaillent indiftinétement toute ef- 
pèce de pierres , que Jes laves qui ont été fluides 
& qui ont formé des courans , ne fe reiTemblent 
pas toutes , mais qu'elles ont chacune des ca- 
raâères relatifs aux matières premières , que l'on 
peut prefque toujours y reconnoîtrej il y a auflî 
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quelques laves grifes , rouges & noirâtres, con- 
tenant des fchorls noirs & des feld-fpaths blancs. 
J'ai trouvé près du rivage des laves altérées par 
des vapeurs acides, fans avoir pu rencontrer 
les iflues de ces vapeurs , & d'autres laves re- 
couvertes d'une croûte d'hématite ou mine de 
fer limoneufe, d'un ou deux pouces d'épaifleur. 
Les matières qui forment la montagne , font 
placées alternativement les unes au-deflîis des 
autres , & difpofées par couches , qui ont Fin- 
clinaifon & la courbure de l'extérieur de la mon- 
tagne , & qui fe dirigent , comme pour fe réunir 
à un centre intérieur. 

Les îles fituées au nord de Panaria , font en 
grand nombre* Plufieurs qui ne font que des 
rochers à fleur d'çau rangés à côté les uns des 
autres, font nommés Formiculi , Fourmis, nom 
qui défigne leur multitude ; les autres font plus 
élevées , favoir : Datolo , Lifca-Nera , Lifca* 
Bianca & Ba^iluTgp. Tous ces rochers & toutes 
cçs îles font eflentiellement volcaniques , ils 
portent tous les caradères du feu qui les a pro- 
duits, mais aucun d'eux n'a pu fe former tel 
qu'il fe voit aujourd'hui. Une montagne volca- 
nique (j'entends une montagne formée de cou- 
ches & d'un mélange de différentes matières ) 
ne peut s'élever qu'autant qu'elle a dans fon 
centre, ou plutôt dans fon intérieur, un crater 
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par où fortent & à l'entour duquel s'accumu- 
lent les matières que lance le foyer» Toute 
montagne qui ne contient pas cette efpèce de 
foupirail, ou de cheminée, ne peut être qu'une 
portion d'une montagne plus confidérable , dans 
laquelle étoit le crater. Aucune des îles que je 
viens dénommer, ne montre l'emplacement de 
ce crater. Les unes font trop petites pour avoir 
fait à elles feules un volcan; les autres un peu 
plus étendues , ne font évidemment que les frag- 
mens d'une grande montagne ; elles ont une 
pente vers le nord & le nord-eft, qui eft la partie 
extérieure; elles ont un efearpement vers le fud r 
eôté où elles regardent l'île de Panaria. Elles 
font formées de couches inclinées du fud au 
nord , félon la pente extérieure ; par conféquent 
ces couches fe relèvent du côté intérieur; ces 

* * ■ • 

ckcônftances ne pourrç>ient exifter fi ces îl$s 
s 3 étoient formées chacune en particulier ; leurs 
couches enfin fe dirigent toutes fur un point 
central , qui de voit être placé entr'elles Se l'île 
de Panaria, Se qui eft le même vers lequel ten- 
dent les couches de la montagne de Panaria. 
Les laves de toutes ces îles Se de tous ces ro- 
chers font à-peu-près les mêmes , on trouve dans 
toutes le granit , foit parmi les éjedions , foit parmi 
les matières qui ont coulé. La réunion de tous 
ces faits prouve évidemment que toutes ces îles 
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àppartenoient au même crater , qu'elles étoient 
réunies pour former une enceinte circulaire, 
qu'elles ont été produites par les éjedions for- 
ties d'un centre commun , & que les matières 
qu'elles contiennent , ont été préparées dans le 
même foyer. Ba^iluigo five Heracleotes , eft la 
plus grande de ces îles , elle a deux milles de 
tour, elle eft cultivée fur fa pente extérieure, 
mais elle n'eft point habitée. J'y ai trouvé ab- 
fblument les mêmes matières qu'à Panaria. Da- 
toL> eft un rocher de laves au pied duquel eft 
une fource d'eau bouillante : c'eft Tunique partie 
de l'ancien crater, qui conferve un refte d'in- 
flammation. Lifca-Bianca , eft une petite île qui 
doit fon nom à la couleur de fes laves qui font 
granitiques , elle a un mille de circuit , elle n'eft 
point cultivée. On y voit quelques veftiges d'ha- 
bitation ancienne. Lifca-Neira eft un rocher 
noirâtre , placé près de Lifca-Bianca, mais plus 

petit. • ■ : • . ; * 

. Apçcs avoir vifîté toutes ces îles T & avoir 
comparé tous ces faits , il ne me fut plus permis 
de douter de Pexiftence d'un ancien crater, qui 
les réuniftbit toutes. Il devoit avoir une étendue 
immenfe,fon diamètre pouvoit être de fix milles, 
fli vafte étendue eft peut-être la caufe de fa 
deftrudion ; fon enceinte ne s'eft pas^trouvée 
aftez forte pour réfifter au choc de la mer 
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agitée , qui l'aura rompue dans fa partie la plus 
foible , qui fe fera emparée de fes cavités , & 
qui aura morcelé la montagne circulaire qu'il 
ienfermoit (a). 

Cette obfervation me donna l'explication 
d'une énigme qui a embarraffé les Géographes 
& les Hiftoriens* Les Auteurs anciens les plus 
exaâs ne comptent que fept îles jEoliennes , 
ils donnent la dénomination de chacune en par- 
ticulier: ces noms, ainfi que je l'ai déjà dit, 
appartiennent fans conteftation aux fix îles fui- 
vantes; favoir, Liparis , à 111e dite actuelle- 
ment Lipariy Pulcania , Thermifa & Hiera à 
Vulcanoy Dïdyma aux Salines, Strongyle à 
StromboUy Phenicudes & Ericodes aux deux îles 
SAlicuda & Pkdicuda. Evonimos étoit la fep- 
tic me de ces îles , on ne fait à laquelle des 
quatre îles refiantes ce nom peut s'appliquer. 
Il y a eu , relativement à cette difcuffion , des 
opinions très-variées parmi les Auteurs mo- 



(à) La mer qui occupe l'emplacement de l'ancien crater, 
& qui féparc les îles qui en faifoient partie , éprouve fouvent 
à fa (ûrface des bouillcnnemens produits par un dégagement 
d'air, preuve qu'il y a encore un peu de fermentation dans 
le fond ; il eft des tems où les bouillonnemens font plus 
confidérables , & d'autres où quelques bulles viennent 
feulement éclater à la furface de l'eau , ainlî que je les ai 
lemarquées. 
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dernes ; ils étoient loin de prévoir que toutes 
ces îles, auxquelles ils tâchoient de faire con- 
venir le nom SEvonimos , en faifoient ancien- 
nement partie , & que Pile ancienne s'étoit di- 
vifée ; on fuppofoit bien qu'il y en avoit parmi 
elles de formation moderne, mais on les croyoit 
forties de la mer, de la même manière que 
l'île Vulcandlo dont j'ai p^rlé. Cependant les 
éruptions capables de les produire, auroient 
fait fenfation en Italie & en Sicile , & les détails 
en auroient été recueillis par les Hiftoriens Ro- 
mains. La divifion de l'île ancienne a pu fé 
faire au contraire par une tempête , & cet évé- 
nement uniquement relatif à une île inhabitée 
& point fréquentée , n'a été connu que de ceux 
qui naviguoient dans ces mers ; il n'étoit pas 
de nature à faire une imprefïion vive & éten- 
due , & on a compté un plus grand nombre 
d'îles , fans réfléchir à ce qui pouvoit les avoir 
produites. 

Il eft par conféquent impoflïble de fixer 
l'époque où la mer s'eft emparée du crater 
d'Evonimos , & où elle a morcelé fon en- 
ceinte. Euflhatius Se Ptolomée font les premiers 
qui parlent des deux îles d'Hickefia Se d'Hé- 
racleotes , Se qui portent le nombre des îles 
iEoliennes au-delà de fept ; l'événement eft 
donc antérieur à Tannée 138 de notre ère \ il 
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eft peut-être du premier fiècle. Il eft fait men- 
tion d'Héracleotes dans l'itinéraire ancien, 
ainfi que le dit Damico dans fon Lexicum 
Siculurn, Primœ Euflhatius, & Ptolomeus memi- 
nêre ; Heracleotem in infulari itinerario defcrip- 
tam nihilom'tniis videmus , uti Pluiùerus advertiu 
Panaria eft habitée par environ trois cens 
perfonnes qui cultivent des vignes, quelques 
légumes & du coton. 

Matières volcaniques particulières à Vile Panaria 

& aux lies voifines. 

* 

Toutes les laves & productions volcaniques 
de Pile Panaria prouvent que le foyer de fon 
volcan a pénétré les granits & qu'il y étoit placé 
dans les derniers tems de fes éruptions. Les 
laves plus anciennes paroiftent avoir eu pour 
bafe le porphyre & la roche de corne , con- 
tenant des fchorls ; ce n'eft donc que par 
l'effet de l'approfonditTement que le foyer des 
volcans peut fe trouver au milieu des matières 
qui ne peuvent rien fournir pour entretenir fon 
inflammation. Les fubftances que j'ai recueillies 
dans cette île , & qui lui font communes avec 
les îles voifines , font : 

N°. i. Lave blanchâtre qui a coulé en cou- 
rans affez confidérables. On y reconnoît lé 
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grain & la compofition d'un granit à trois par- 
ties $ favoir , le feld-fpath , le quartz & le mica 
écailleux, noir, formant des portions de prifmes 
tronqués exagones. Le feld-fpath & le quartz 
fe font prefqu'entièrement vitrifiés , fe fervant 
mutuellement de fondant , le mica eft refté fans 
altération. Il y a dans ces laves des parties où 
la vitrification eft beaucoup plus avancée que 
dans les autres ; l'on reconnoît que la fufion a 
toujours commence par le feld-fpath, & que 
le premier effet du feu fur le quartz a été de 
le gercer 8c de le rendre prefque pulvérent. 

Je puis placer ici une remarque fur la diffé- 
rente fufibilité de plufieurs fubftances que l'on 
croit les mêmes ; le mica noir n'eft prefque ja- 
mais altéré , lorfqu'il fe rencontre dans les ma- 
tières foumifes à Padion des volcans; le mica 
blanc au contraire entre très- facilement en fu- 
fion & difparoît dans la pâte des pierres ponces 
folides , qui ont pour bafe le granit micacé 8c 
les pierres fîlîiles micacées. Le feld-fpath des 
granits , qui conftitue en quelque forte leur bafe, 
eft une des matières les plus fufibles de la na- 
ture , & c'eft elle qui détermine la fufion du 
quartz ; le feld-fpath des porphyres paroît au 
contraire très-réfradaire , le petro-filex 8c la ro* 
che de corne qui le renferment paflent fouvent 
à l'état de verre parfait fans qu'il ait été dénaturé. 
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Si donc la manière de fe comporter au feu ell 
un caradère diftindif des pierres , c'eft impro- 
prement que nous réunifions fous le même 
nom des fubftances qui donnent des produits 
fi différons. 

N°. 2. Matière volcanique où on reconnoît 
un granit fiffile , dans la compofition duquel il 
entroit du mica noir , du quartz blanc renfermé 
dans unç roche fablonneufe un peu argileufe. 
Cette pierre eft fi peu altérée que je crois qu'elle 
a été feulement chauffée & rejetée par le 
volcan fans avoir coulé ; elle reflTemble aux 
roches graniteufes feuilletées des monts Nep- 
runiens en Sicile. 

N°. 3. Pierre volcanique ou laves graniti- 
ques , dans laquelle le fchorl noir n'a point été 
altéré , pendant que le quartz & le feld-fpath 
ont éprouvé l'adion du feu ; cette lave forme 
des courans & des rochers confidérables. 

N°. 4. Matière vitreufe grife, compade, peu 
pefante , qui tient le milieu entre les pierres- 
ponces folides & l'émail ; on reconnoît que la 
bafe de cette pierre efl encore un granit , dont 
quelques portions ont déjà pafle à l'état de 
verre noirâtre ; elle a coule à la manière des 
laves. 

N°. 5 . Madère volcanique grife , pefante & 
dure. Elle a le luifant , le grain & l'opacité de 
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l'email. Je la crois encore un produit d'un gra- 
nit , dans lequel dominoit le fel J-fpath ; on la 
krouve abondamment dans Panaria & dans 
toutes les îles voifines. 

N°. 6. Différentes pierres volcaniques , qui 
contiennent en différentes proportions les ma- 
tières qui forment le granit. Dans les unes, 
c'eff le fchorl noir qui domine ; dans les au- 
tres, &c. 

N°. 7. Granit rejeté par le volcan fans avoir 
fouffert aucune altération. On en rencontre des 
morceaux de différentes groiïeurs dans pluGeuis 
parties de ces îles. 

N°. 8. Pierre volcanique , compofée à la ma- 
nière des poudingues -, elle contient des mor- 
ceaux arrondis de verre noir opaque , des par- 
ties grifes , blanches , jaunâtres , toutes réunies 
enfemble & formant une maflfe folide. Cette 
pierre paroît être un produit du poudingue qui 
recouvre les granits dans les monts Neptuniens; 
les matières qui les compofoient ont fubi diffé- 
remment l'adion du feu. J'ai trouvé dans ces 
îles des morceaux de ce poudingue à pâte cal- 
caire , mais je n'ofe pas le ranger parmi les 
éjeétions volcaniques, parce qu'il n'a point 
fouffert la moindre altération & qu'il ne porte 
point l'empreinte du feu» 

N°. g. Pierres volcaniques, grisâtres , recou- 
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vertes' d'une écorce de mine de fer limoneufe , 
luifantes , ou hématite , d'un pouce , ou un 
pouce & demi d'épaifleur. On les trouve ifolées 
fur le rivage où elles font aflez communes. 
D'où vient le fer v qui les revêtit ? Eft-ce l'acide 
de la mer qui a enlevé le fer de l'intérieur des 
laves pour le dépofer à leur furface ? Les cir- 
conflances locales ne m'ont rien fourni pour 
répondre à ces queftions. 

J'ai aufîi trouvç fur le rivage de ces îles , dans 
la parue qui faifoit anciennement l'intérieur du 
crater , une grande quantité de pierres blanches 
non efFervefcentes , dont le grain reflTemble à 
la pierre calcaire ; elles ont de grandes taches 
rouges & violettes formées par le fer , elles 
font fûrement d'anciennes laves altérées par 
les vapeurs dont je n'ai pas pu retrouver les 
iflues. . • • 
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DESCRIPTION 

DE L'ILE DE STROMBOLI. 

Ipfa quoque ignita, ac fulgore excellent in qua 
habUaffe ALolum ferunu Strabo , lib. 6. 

J'Employai la journée du 19 Juillet , à 
vifiter & à examiner l'île Panaria & les îles voi- 
(înes , & j'en partis à l'entrée de la nuit pour 
aller à l'île de Stromboli , diftante de douze à 
quinze milles. Je vis bientôt fes feux, & je jouis 
toute la nuit du fpeâacle de fon inflammation 
intermittente. Je m'en approchai avec d'autant 
plus d'empreffement , & j'obfervai fes érup- 
tions avec d'autant plus d'attention, que je fa- 
yois que la clarté du jour me priveroit d'une 
partie des circonflances intéreffantes de ce fin- 
gulier volcan. Le crater enflammé eft dans la 
partie du nord-oueft de l'île , fur le flanc de la 
montagne. Je lui vis lancer pendant toute cette 
nuit , par intervalles réglés de fept ou huit mi- 
nutes , des pierres enflammées qui s'élevoient 
à plus de cent pieds de hauteur , qui formoient 
des rayons un peu divergens , mais dont cepen- 
dant la majeure quantité retomboit dans le crater 

H 
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qui les avoit lancées, les autres rouloient jufquç 
dans la mer. Chaque explofion étoit accom- 
pagnée d'une bouffée de flammes rouges , fem- 
blables à celles que l'on produit dans nos fpec- 
tacles par le moyen du camphre & de l'efpritr 
de-vin ; cette flamme duroit quelquefois quarté 
ou cinq minutes & s*éteignoit tout d'un coup. 
Un bruit fourd , femblable à celui d'une miné 
qui éprouve peu de réfiftance , fe faifoit en- 
tendre , mais il n'arrivoit à l'oreille que quel- 
que tems après l'explofion, & quoiqu'il en fût 
l'effet , il en paroiflfok indépendant. Les pierres 
lancées ont une couleur d'un rouge vif & font, 
étincellantes , elles font l'effet des feux d'arti- 
fice. Je ne pouvois me rafTafier de cè fingulier 
ïpeétacle. Cependant , avant que le jour parût* 
je fis le tour de Pile pour aborder dans la parue 
de l'eft , & j'y débarquai le 20 au matin. 

file de Strombolî ^anciennement Strongyh , 
vue de loin , paroît efcaâement conique , 8c 
Ton nom efl: relatif à fa forme , puifque Cor*- 
îielius Sçverus dit en parlant d'elle : hfula cm 
nomen faciès dedit ipfa rotunda; & Strabou, Kv. 6 9 
Strongyle à figura fie diâà : mais cette forme 
Tégulière difparoît lorfqu'on l'examine de plus 
près ; on ne voit plus qu'une montagne termi- 
née par deux fommets de différentes hauteurs, 
tfont les flancs ont été ouverts, déchirés , boule- 
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verfës par les craters qui fe font ouverts fur' 
toutes fes faces > par les laves qui en font forties 
& par les dégradations des eaux. On y voit par- 
tout les effets d'un feu toujours a&if, qui en- 
taffe, détfilit , change , bouleverfe à chaque inf- 
tant fes propres produits , & qui varie fans 
ceffe fes opérations. L'ile eft efcarpée & ina- 
bordable dans les trois quarts de fon contour , 
par-tout où le pied de la montagne eft baigné 
immédiatement par la mer; mais dans la partie 

. du nord & de Teft, fa bafe fe prolonge, elle 
forme une plaine inclinée qui fe termine par une 
plage au bwd de la mer, L'Ile peut avoir douze 
milles de circonférence. 

Lorfque j'eus mis pied à terre, bien loin de 
recevoir de la part des habitans le mauvais 

m accueil que paroh craindre M. Bridonne, je fus 
êntouré de gens qui m'offrirent tout ce qui dé- 
pendoit d'eux & qui fe présentèrent pour mô 
fervir de guides. J'acceptai les bons offices de 
celui qui me parut le mieux connoître l'ile, & 
je le fuivis avec une ardeur que m'infpirent tou* 
jours les grandes opérations de la nature. Je 
traverfai les vignes qui s'étendent fur toute la 
plaine & qui couvrent dans cette partie le pied 
de la montagne jufqu'au tiers de fa hauteur, 
& ce ne fut pas fans peine que j'arrivai à la 
plus haute foaujtûté, Cette montagne a à-peu* 

Hij 
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près l'élévation de celle des Salines; c'eft-à-dire* 
mille pas ; mais la pente n'eft point auiïi roidc. 
& la montée en eft moins pénible. Au lieu des 
brouffailles qui embarraflent la marche lorf- 
qu'ôn grimpe fur l'autre , on trouve fur celle-ci 
des pierres poreules & des feoriesiur lefquelles 
le pied s'établit aflfez fôlidement. Son fommet 
fe termine par deux pointes, & je n'ai trouvé 
ni fur l'une , ni fur l'autre les moindres vefliges 
d'un crater; cependant le crater primitif, celui 
qui a formé le corps de la montagne, a du 
être placé dans la partie la plus élevée & à- 
peu-près dans le centre de l'île ; mais ce volcaa 
a éprouvé tant de révolutions , fa forme pre- 
mière a été fi fort altérée par les bouches qui fe 
font ouvertes dans les parties inférieures, qu'il 
n'eft pas extraordinaire que les traces du pre r 
mier crater ayent difparu. En montant ainfi 
que moi du côté du nord -eft, on rencontre^ 
d'abord la pointe la plus baffe; elle eft arron-r 
die & couverte de cendres ou fable volcanique# 
Elle eft réunie à la féconde par une montagne 
en dos-d'âne, qui préfente une arrête fort aiguë 
fur laquelle il faut pafler en allant de l'une à 
l'autre. J'y marchai, non fans crainte de glifler 
par un faux pas, de tomber fur une pente très- 
roide des deux côtés, & de me précipiter dans 
k mer j mais je fu^ffuré lorfque je remarquai 
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que mon pied enfonçant dans la cendre me faîfoit 
acquérir de la folidité. Ce font les vents qui 
donnent cette forme d'arrêté aiguë à ce fable 
mouvant. La féconde pointe qui eft aufïi la plus 
haute , quoiqu'arrondie , eft moins émouflce que 
la première. Il fort de la fumée de différens 
endroits de fon fommet par des petits trous 
d'un pouce de diamètre ; j'y recueillis du foufre 
mêlé dé fel vitriolique qui s'y étoit fublimé ; j'ai 
aulîi ramaïTé fur la furface de la cendre du fel 
qui en avoit agglutiné les grains , & qui en avoit 
fait une efpèce de croûte aflez folide. Ce fel eft 
un mélange de fel ammoniac & d'alun. Il eft à 
remarquer que les yapeurs qui fortent ici n'altèrent 
ni ne blanchiflent les matières contre lefquelles 
elles frappent, ou qui fe trouvent fur leur paffage , 
parce que tout le fable de la montagne n'eft 
formé que de fragmens de fchorl noir , qui ne 
peut être aufîr facilement attaqué Se pénétré 
par l'acide fulfureux , que les laves à bafe 
argileufe. La fumée qui pénètre Se traverfe tout 
le corps de cette montagne, prouve, non pas* 
qu'il y ait un vrai canal en forme de cheminée 
qui la perce de bas en haut , mais qu'elle eft 
formée par l'accumulation de matières légères , 
poreufes , perméables à la fumée , ainfi que le 
font toutes les montagnes qui ont fait part» 
d'un crater. 

H 8J 
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Du fommet de la haute pointe , ôn domine 
fur le crater enflammé , on découvre tout fop 
intérieur , on lui voit faire fes éruptions au-deffous 
de foi. J'avoue que la première explofion que 
j'obfervai de ce point de vue m'effraya, je 
craignois que les pierres ne vinffent jufqu'à moi; 
mais je fus rafluré , lorfque je vis qu'il s'en falloit 
de plus de cent pieds qu'elles ne s'élevaffent 
auffi haut. Ce crater, le feul qui ferve maintenant 
aux éruptions, eft placé ainfi que je l'ai déjà dit, 
au nord-oueft, fur le flanc de la montagne, à 
moitié de fa hauteur ; il eft très-petit , je ne lui 
crois pas cioquante pas de diamètre. 11 a la forme 
d'un entonnoir, terminé en bas par une pointe; 
pendant tout le tems que je l'ai obfervé , les 
éruptions fe fuccédoient avec la même régularité 
que pendant la nuit, & chaque intermittence 
étoit à-peu-près de fept minutes. Je ne voyois 
point de flammes , la clarté du jour la fait diC 
paroître ; mais je voyois une bouffée de fumée 
blanche, qui fortoit en même-tems que les 
pierres , & qui fe diffipoit dans l'air , comme fi 
elle y avoit été abforbée. Les pierres lancées 
par le volcan paroiffoient noires , elles fe levoient 
*n gerbes & elles formoient des rayons diver- 
gens ; la majeure partie retomboit dans la coupe; 
elles rouloient jufqu'au fond du crater , fem- 
bloient obftruer PifTue que s'étoient faite les 
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vapeurs à l'inftant de l'explofion , & elles étoient 
rejetées de nouveau par l'éruption fubféquente. 
Elles font ainfi balottées jufqu'à ce qu'elles fe 
foient brifées & réduites en cendres : mais le 
volcan en fournit toujours de nouvelles $ il cil 
intariflàble fur ce genre de produdions. L'ap- 
proche de l'éruption n'efl annoncée par aucun 
bruit ni murmure fourd dans l'intérieur de la 
montagne , & l'on eft toujours furpris lorfqu'on 
voit les pierres s'élever en l'air. Le bruit qui 
l'accompagne eft peu confidérable. Celui de la 
chute des pierres dans le crater, fait prefque 
autant d'effet. Le volcan étoit pour lors dans fon 
état le plus calme ; car il eft des temps où il 
paroît plus courroucé , où la fermentation efl 
plus aâive f où les éruptions font plus préci*- 
pitées & plus violentes ; les pierres font lancées 
beaucoup plus haut , elles décrivent des rayons 
plus divergens $ elles font jetées à une afleat 
grande diflance dans la mer. En général l'irw 
flammation eft plus confidérable & plus aftive 
l'hiver que l'été , plus à l'approche du mauvais 
tems & des tempêtes , & pendant leur durée 
que dans les tems calmes. J'ai pafTé deux fois 9 
il y a quinze ans , à la vue de Stromboli , pen- 
dant un tems de bourafque violente &* pendant 
la nuit; je vis alors le volcan faire des explo- 
fions plus rapprochées , & dont l'intermittence 

Hiv 
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n'étoit pas de deux ou trois minutes. Les piètres 
arrivoient à plus de deux cens pas en mer , une 
flamme rouge & brillante fortoit fans disconti- 
nuité du crater, & elle éclairoit à une grande 
diflanee. 

• Je defeendis la montagne par la partie du 
fud-eft en courant fur les cendres mouvantes 
dont elle eft couverte ; il y a eu fur cette face, 
à différentes élévations, plufîeurs éruptions, dont 
les époques font peu éloignées. Je côtoyai une 
déchirure confidérable produite par une d'elles , 
& je vis par l'excavation qu'elle a produite, que 
l'intérieur de la montagne eft formé prefqu'en- 
tièrement de cendres & de feories, difpofées 
en couches aflez régulières , qui ont l'inclinai- 
fon de la pente extérieure. Je rencontrai à 

. moitié hauteur , une fource d'eau froide, douce, 
légère 8c très-bonne à boire, qui ne tarit jamais 
& qui eft l'unique reflburce des habitans lorf- 
que leurs citernes font épuifées , & lorfque les 
chaleurs ont defféché une féconde fource qui 
eft au pied de la montagne , ce qui arrive tous 
les étés. Cette petite fontaine dans ce lieu très- 
élevé , au milieu des cendres volcaniques , eft 
très-remarquable , elle ne peut avoir fon réfer- 
voir que dans une pointe de montagne ifolée, 
toute de fable & de pierres poreufes , matières 
qui ne peuvent point retenir l'eau , puifqu'elles 
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font perméables à la fumée ; d'ailleurs comment 
fe peut-il que la chaleur intérieure & l'ardeur 
d'un foleil brûlant ne diflipent pas toute l'hu- 
midité & toute l'eau dont peut s'être abreuvé 
pendant l'hiver , ce fommet de montagne. Je 
' crois que l'eau qui fournit à cette fource , eft 
le produit d'une évaporation, qui fe fait dans 
l'intérieur de la montagne, & dont les vapeurs 
fe condenfent dans le haut , comme dans un 
chapiteau. Mon opinion eft d'autant plus vrai- 
femblable , que la fource qui eft au pied de la 
montagne eft chaude, & que les habitans en 
laiffent refroidir l'eau avant de la boire. Le 
même feu qui échauffe le réfervoir de celle du 
bas , peut produire celle d'en *haut par une cf- 
pcce de diflillation. 

On ne peut pas arriver jufqu'au pied de la 
montagne, par cette partie du fud-eft par où 
j'avois commencé à defcendre ; elle eft efcarpée , 
& n'offre plus que des précipices & des déchi- 
rures impraticables; en partant de la fource , je 
fis un contour , marchant toujours fur le fable , 
& fuivant un fentier pratiqué par les femmes 
qui viennent chercher de l'eau. Je gagnai le 
nord-eft , & je defeendis dans la plaine , en tra- 
verfant les mêmes vignes que j'avois rencontrées 
en montant. 

Tous les efforts du volcan fe portent unique- 



122 Voyage aux Iles 

ment & depuis long-tenis vers les parties efcar* 
péei de l'île , & il y a plus d'un fiècle qu'il n'y a 
point eu d'éruption du côté de la plaine. Auffi 
les habitans y vivent dans la;plus grande fécurité; 
ils voient indifféremment les explofions ducrater 
a<3uel,ils ne prévoyent aucun danger dans la 
formation de nouvelles bouches , & ils cultivent 
avec fuccès une petite plaine très-propre à la 
vigne & au coton , & qui par le moyen des 
échanges fournit à tous leurs befoins. Les habi* 
tations font éparfes , & la population eft à-peu* 
près de deux cens perfonnes. 

Le Stromboli eft le feul volcan connu qui ait 
tfauffi fréquentes éruptions, & qui n'ait aucun 
tems de tranquillité. D'ailleurs , la manière dont fe 
font fes explofions, ne reiïemble point à celle des 
autres volcans. La fermentation des autres 
augmente progreflîvement ; elle eft annoncée 
par un murmure fouterrain , preuve d'une grande 
effervefcence , & avant - coureur de l'éruption 
qui eft ordinairement précédée par une gerbe 
épaifle de fumée mêlée de flammes. Ici l'éruption 
fe fait fans pouvoir être prévue , que par le calcul 
du tems écoulé depuis la dernière; il femble que 
ee foit un air ou des vapeurs inflammables qui 
s'allument fubitement , & qui font explofion en 
châtiant les pierres qui fe trouvent fur leur 
iffue. Peut-être même la théorie de l'air in- 
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flammable fo\irnit-e!!e la feule explication qu'on 
puiflTe donner du concours de toutes les circont 
tances de ce volcan ; le feu intérieur peut dégager 
les vapeurs inflammables des matières qui font 
près de fon foyer , mais fans contaét immédiat , 
à-peu-près comme il fait bouillir l'eau des fources 
qu'il échauffe 3 ces vapeurs peuvent arriver par 
des canaux dans la cavité principale où eft 
l'embrafement aduel , & s'y enflammer tout-* 
d'un-coup. Le feu produit de l'air à proportion 
de fon aélivité , qui doit être plus grande pendant 
les orages que pendant les çalmes. Je hafarde 
çette hypothèfc à laquelle je ne tiendrai nulle- 
ment , fi on me préfente une meilleure expli- 
cation. ' t 

Il étoit intéreflant de favoir depuis quand les 
explofions fe font par le crater aétuel , s'il 
conferve toujours la même forme, s'il étoit 
enflammé dans le tems même que la montagne 
s'ouvroit fur fes autres faces , s'il éprouvoit 
quelques changemens dans la régularité de fes 
éruptions , lorfqu'il y avoit d'autres craters enflam- 
més, & fi ces derniers a voient, comme lui, leurs 
explofions intermittentes, &c. mais les queflions 
que je fis fur tous ces objets ne me procurèrent 
aucune lumière , & je n'ai rien trouvé dans les 
Auteurs anciens qui pût fatisfaire ma curiofité. 

Ce volcan depuis aflez long-tems ne jette plus . 
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de laves proprement dites , mais feulement du 
fable & des laves poreufes , noires & rougeâtres. 
Toutes les laves qui font enfévelies fous les 
cendres , celles que l'on voit dans les déchirures 
& celles qui forment des efcarpemens , font 
anciennes. Elles font la plupart de couleur 
grisâtre bu noirâtre , ■ elles font pefantes , com- 
pactes , & ont une dureté extrême , elles con- 
tiennent en abondance des fchorls noirs , & elles 
font enveloppées d'une croûte rougeâtre qui 
annonce un commencement d'altération. Le 
fable qui fait le fommet de la montagne eft 
noir , luifant & fin : celui du pied efl plus gros ; 
on reconnoît dans l'une & l'autre des fragmens 
d'aiguilles de fchorl qui le compofent entière- 
ment ; c'eft dans ce fable que l'on cultive toutes 
les productions de l'île , qui ont une grande force 
de végétation* 

Les Poètes anciens ont fait du Stromboîi la 
demeure d'Eole, non que Pile produife des 
tempêtes comme quelques-uns l'ont cru , maïs 
parce que les habitans prédifoient par l'activité 
du volcan , 8c par la direction de la fumée qui en 
fort , les vents qui dévoient fouffler ; ils an- 
nonçaient trois jours d'avance les changemens 
de tems. Solin , chap. 12 , dit : Strongyle jEoli 
do mus ver gît ad folis exortus minime angulofa > 
quœ flammis li quidioribus differt à cxterisx hccc 
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hinc éficity quod ejus fumo potentiffimo 
incola prœfentifcunt , quinam flatus in triduo 
portendantur , quo fa&um y uti JEolus rex 
ventorum crederetur, Pline dit la même chofe 
à - peu - près dans les mêmes termes; Diodore 
prétend également qu'Eole àvoit dans ce genre 
une grande expérieuce, & que fes prédirions 
fur les vents ont fait fuppofer qu'il en étoit le 
roi : JEolus ex, aeris prodigiis 'diligenter obfer~ 
vdtis , qui vénci ingruituri ejfent incolis certo 

■ 

prœdicebat, unde ventorum promus à fabula decla- 
ratus eft. Il y a des Auteurs , entr'âutres , Mario 
Negio , qui difent qu'il fort quelquefois des vents 
violens des ouvertures qui fe font dans l'île de 
Stromboli , & qui prétendent que la fable d'Eole 
eft motivée fur ce phénomène. Je ne difeuteraî 
point cette opinion , mais j'en féparerai ce qui a 
rapport à Phiftoire naturelle , en faifant remarquer 
que les volcans qcçafionnent.fouvent un déga- 
gement cPeau en vapeurs qui produit un violent 
courant d'air , femblable à celui qui fort de 
l'éolipile. Mais ce phénomène n'appartient pas 
exclufivement à Stromboli; il a exiflé dans pres- 
que tous les volcans brulans , & il futaille encore 
dans l'île de Pentellaria, que l'on peut regarder 
comme un volcan éteinte i 

Je ne donnerai aucune defcripdon particulière 
des laves & matières volcaniques de cette île j 
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elles n'ont rien qui les diffingue de celles det 
autres volcans ; les cendres, compofées unique- 
ment de fragmens de jfchorl, font les feulev 
matières qui lui foient , en quelque forte , 
particulières. - 

Stromboli étoit la dernière des îles de Lîpari 
que je m'étois propofé de vifiter , & lorfquej'y 
eus fini mes obfervations , je me rembarquai pouf 
revenir à Melazzo , dont elle eft à cinquante 
milles de dilfance, Se j'y arrivai le 21 Juillet, 
fans avoir couru aucun des dangers que 'l'on 
m'avoit annonces avant mon départ. Il eil vrai 
que je fus fervi par les vents auffi bien que jè 
pouvois ïë defirer* < j - ^ ?/ 




ES S A I 
SUR LÉS SUBSTANCES 

Qui forment là bafe des lûtes de Lipari. ' 

Q-l t ■ • j ? ! 

u 01 que mon voyage de lipari femble fo 
terminer ici , je n'y ai pas fini les études relatives* 
à fes volcans. U m'importoit de connoître le* 
madères que leurs feux ont traitées , & de favoi* 
pourquoi la plupart de leurs laves diffèrent de 
celles de FEthna, Je ne pouvois m'en inftruire 
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qu'en parcourant les montagnes fur la bafe 
defquelles ces îles fe font formées , & en com- 
parant leurs fubflances volcaniques arec les 
matières que les entrailles de ces montagnes 
ont pu leur fournir* 

L'étude des montagnes fur la bafe defquelles 
repofent les volcans , peut inflruire le Natura- 
lifte fur la théorie des feux fouterrains , autant 
que l'étude des vblcans eux-mêmes ; ce point 
de vue a été trop négligé jufqu'à préfent. On a 
cherché dans lés feuls. produits volcaniques v 
quelles pouvoient être les matières que les feux 
ont altérées* On a cru qu'en les dénaturant encore 
davantage , on acquerroit la connoiffance de 
leurs fubflances primitives ; on les a foumifes de 
nouveau au feu ; on ks a toutes réduites en verres 
fentblables,'& on a cm que tous les produits 
Volcaniques avoient pour bafe une roche d'une 
feule efpcce, que tes feux fouterrains a voient 
toujours travaillé & différemment modifié lâ 
même efpèce de pierre, puifque te dernier 
réfuhat en étôk tôttjours le même. On n'a pas 
youlu voir queXanàlyfe faite par le feu efl , dans 
certaines circonllances , la plus fautive que l'on 
puiffe employer , & que toutes les matières 
mélangées, quel que foit l'ordre du mélange, 
font fufibles. Nous n'avons aucune mefure pour 
connoître le degré du feu que nous-èmployonr; 
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fon intenfité & fon adivité tiennent à une infinité 
de circonfiances que nous ne pouvons calculer, 
& la même fubftance qui fortira aujourd'hui 
intade de nos fourneaux, y fera altérée le len- 
demain, quoique le feu ne nous en paroifle pas 
plus violent. L'analyfe par les menftrues n'a 
pas eu plus de fuccès. M. Bergmann a attaqué 
certaines laves par les acides , il y a trouvé de 
la terre argileufe , du quartz , de la terre de 
magnéfie & du fer ; il en donne les proportions 
avec une exaditude qui étonne. Mais quelque 
bien fait que foit le travail d'un aufli grand 
Chymille , il ne nous apprend rien fur les laves 
en général : il ne convient qu'aux morceaux feuls 
qu'il a enTayés, & dont la defeription même lailTe 
beaucoup d'incertitudes fur le genre de laves 
qu'il a foumifes à l'analyfe. Il y auroit autant de 
ridiculité à rapporter cette analyfe à tous les 
produits volcaniques, qu'à croire que l'^flTai 
d'une roche fifllle quelconque peut convenir à 
toutes les; pierres compofées de feuillets & de 
couches minces (a). Si au lieu des expériences , 
■ -, 

{a) Je fuis bien éloigné de vouloir exclure la Chymie 
de l'Hiftoîrè Naturelle : je croîs au contraire que ces deux 
iciences doivent toujours marcher enfemble, qu'elles fe 
prêtent des fecours mutuels, & qu'il eû aulfi difficile d'être 
bon Naturalitte fans avoir des notions de Cbymie, qu'il eS 

dont 
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dont l'abus doit être reconnu par le peu de 
lumières que nous avons acquifes , nous avions 
confulté la nature chez elle - même ; fi nous 
euflions demandé aux montagnes les matières 
qu'elles peuvent fournir aux feux fouterrains; 
fi nous euiïions comparé les fubftances natu- 
relles avec les produits des volcans , nous 
aurions vu que leurs foyers font ordinairement 
placés parmi les fchiftes argileux & les roches 
de corne ; qu'ils font fouvent dans une efpèce 
de porphyre , dont la pâte tient le milieu entre 
la roche de corne & le petro-filex , & qui 
contient en grande quantité le fchorl , le feld- 
fpath & le quartz verdâtre ou la chrifolite en 
petits cailloux arrondis. Nous aurions trouvé 
ces mêmes fubftances dans les montagnes du 
genre de celles que nous nommons primitives , 
Se dans les couches qui font enfévelies fous les 
les bancs calcaires ; nous y aurions reconnu le 
même grain , le même mélange , la même corn- 



impoffible d*être bon Chymifte fans avoir des connouTance» 
fur les produ&ions naturelles. Je ptétends feulement qu'il 
ne faut jamais généralifèr des eiïâis faits fur des échan- 
tillons ; qu'il ne faut pas Ce (èrvir d'un moyen exclufivement 
à tout autre, & qu'il eft nécefTaire de réunir les circonftances 
locales aux analyfes des fubflances pour connoître la 
marche de la Nature & avoir quelques notions des moyens, 
qu'elle emploict 

1 
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pofition ; & nous aurions été convaincus par la 
comparaifon des produits des volcans avec les 
matières naturelles & intades , que la fluidité 
des laves ne leur fait pas perdre tous les caradères 
diftindifs de leur bafe. On voit dans les montagnes 
primitives que les bancs des roches que je viens 
de défigner pour être la bafe la plus commune 
des laves , font entre-mêlés de roches micacées , 
feuilletées , de gneis , de granit , &c. & qu'ils 
s'appuient ordinairement fur les maflifs de 
granits ; les laves doivent par conféquent parti- 
ciper de toutes ces fubftances , & le feu les 
traite toutes à mefure qu'il les rencontre dans 
fon foyer. J'ai obfervé conftamraent que les 
volcans les plus éloignés du centre de la chaîne 
ou du grouppe des montagnes fur lefquelles ils 
fe font établis , fourniflent des laves plus homo- 
gènes , moins variées , & qui contiennent plus 
de fer & d'argile. Ceux au contraire qui font 
placés près du centre , ont une grande diverfité 
dans leurs produits , & on y trouve des fubflances 
d'une infinité d'efpèces , mais j'ai vu auflî que les 
foyers n'ont jamais été long-tems dans les granits, 
ou l'inflammation y a ceffe , ou elle a repafle au 
centre des roches fchifleufes qui en étoient 
voifines. 

Mais fi l'étude des montagnes peut répandre 
beaucoup de lumières fur les volcans , les volcans 
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eux-mêmes peuvent être d'un très-grand fecours 
pour connoître les matières qui fe trouvent le 
plus abondamment dans le centre de la terre. 
Les excavations & les approfondiflemens que 
les hommes font pour l'extraâion des minéraux , 
ne font que des égratignures fur la furface du 
globe , lorfqu'on les compare aux cavités im- 
menfes qu'ont formées les volcans, en élevant des 
mafles aufli énormes que le font les montagnes 
qu'ils ont produites. Toutes les matières , don* 
l'entaflTement forme le mont Ethna , ont été 
primitivement enfévelies dans le fond de la 
terre, & en les examinant avec attention on 
peut reconnoître les fubftances les plus com- 
munes à une grande profondeur. Les Naturaliftes 
peuvent regarder les feux fouterrains comme 
des mineurs , qui arrachent des entrailles du 
globe les matériaux qui fe forment , & qui le* 
foumettent à leurs regards. Ils leur montrent f 
par exemple , que les fchorls & les porphyres , 
aflez rares fur la furface de la terre , font très-* 
communs dans fon intérieur, &c. 

J'étois fur qu'il exiftoit dans quelque partie 
de la Sicile , des granits , des porphyres , des 
roches de corne fchifteufes , argileufes , quoi- 
que je n'eufle d'autre indication de ces fubftances 
que les laves de I'Ethna. J'avois parcouru tes 
irois quarts de l'île avant de les avoir rencon* 
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très ; j'avois contre mon opinion , le témoî- 
gnage des gens du pays , qui prétendoient que 
ces pierres n'y exiftoient pas, & je n'en étois 
que plus empreflfé à les chercher, convaincu 
que l'Ethna devoit être très-voifin des monta- 
gnes qui contiennent ces efpèces de roches. 
Je reconnus enfin que les montagnes qui oc- 
cupent toute la pointe de la Sicile, &qui pré-, 
fentent à l'Italie le cap Pelore , renferment les 
roches que je viens de défigner; je vis que le 
prolongement de la bafe de ces montagnes pafle 
d'un côté fous le mont Ethna , & de l'autre fous 
les îles de Lipari. Ce font elles par conféquent 
qui ont fourni les matières travaillées par tous 
ces volcans depuis plufieurs milliers d'années , 
Se c'eft en les parcourant que j'ai vu pourquoi 
les produits de Lipari diffèrent de ceux de 
l'Ethna. . . , 

Je ne donnerai point le journal de toutes les 
çourfes que j'ai faites pour étudier ces monta- 
gnes, j'en.réferve les détails pour un mémoire 
particulier. Je dirai feulement que j'ai traverfé 
plufieurs fois , & dans toutes les direâions , le 
grouppe qu'elles forment , que j'ai gravi les plus 
hauts fommets , & qu'avec des peines infinies 
& même des dangers, je fuis parvenu à faifîr 1 
leur enfemble Se à juger de leur pofition rela- 
tive. De toutes les côurjes que j'ai faites , aucune^ 
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tf a été plus difficile ni plus fatigante ; l'imagi- 
nation étoit fans cette effrayée par les précipices 
immenfes que j'avois fous les pieds , par ta roi- 
deur des pentes qu'il falloit monter , & par les 
arrêtes aiguës fur lefquelles il falloit marcher. 

Ces montagnes portent collectivement le nom 
de Neptuniens & de Pelore , montes Neptufiei , 
morts Pelorus. Elles occupent toute la pointe 
de la Sicile , qui fe termine au phare de Mef- 
fine ; elles forment cntr'elles une efpcce de 
grouppe à bafe triangulaire, dont les angles font 
Taormina , le phare & Pati. Une des faces de 
ce triangle regarde l'eft , elle eft formée par les 
montagnes qui bordent la côte de Meffine ; la 
féconde , le nord -oued & fuit la cote de 
Melazzo ; la troifième eft au fud-oueft des deux 
autres en face de l'Ethna , elle préfente à ce 
volcan une barrière que ne peuvent franchir fes 
laves. Elle eft figurée par une ligne que Pon ti- 
reroit à traversées terres entre les deux points- 
de Pati & Taormina. On pourroit regarder les 
monts Neptuniens comme l'extrémité des Ap- 
pennins, puifqu'ils ne font féparés que par le 
canal de Meffine des montagnes de la Calabre,. 
auxquelles ils redemblent d'ailleurs par fes ma- 
tières qu'ils renferment. Si l'on vouloit en don- 
ner une defcriptioiv exaâe & détaillée , il fau- 
drait les divifex en* une infinité de montagnes. 



t 
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particulières qui ont chacune leurs ports , leur 
manière d'être & leurs Commets diftinfts. La 
plus connue eft celle de Dinamare , parce qu'elle 
domine Meffine dont elle eft à peu de diftance , 
& qu'elle fournit à cette ville la neige qu'on y 
confomme pendant une partie de l'année. Au- 
près d'elle eft une autre pointe élevée , nommée 
Spreverio, ou Sparverio. Mais de toutes ces mon- 
tagnes, la plus haute & la plus vafte eft le 
monte Scuderi , qui eft à-peu-près au centre du 
grouppe ; il porte fon fommet où la neige fe 
xonferve toute l'année , dans une région fupé- 
rieure à tous les autres ; & après l'Ethna , c'eft 
le plus élevé de la Sicile : on en voit partir , 
comme d'un point central, des vallées qui, en 
fillonnant , vont porter fes eaux dans les deux 
mers ; il forme le point de féparation entre les 
roches de différente nature , qui fe réunifient 
pour compofer fon immenfe maffif ; au nord , 
il diftribue les granits , fes flancs en font cou- 
verts & fon pied eft enféveli fous les monta- 
gnes latérales formées de cette pierre compo- 
fée; au midi, il donne les roches de corne, 
le petro-filex , les fchiftes argileux qui renfer- 
ment une immenfîté de mines métalliques ; il 
interpofe donc ainfi, entre les granits & PEthna, 
une bande de fchiftes dont le volcan doit percer 
tout le maffif avant de parvenir à la roche gra- 

1 
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niteufe ; de l'autre côté , au contraire , le granit 
fe prolonge à découvert jufqu'à la montagne 
du cap de Melazzo , qui en eft en partie for- 
mée , & enfuite il fe plonge fous les eaux , où 
la fonde le retrouve encore à une aflTez grande 
diftance du rivage , fur la direétion des îles de 
Lipari. Cette diftribution inégale des granits & 
des roches fchifteufes dans les monts Neptu- 
niens , explique pourquoi les productions des 
volcans des îles jEoliennes diffèrent de celles de 
PEthna : ces îles repofent prefque fur legranit lui- 
même, ou n'en font féparées que par une très- 
petite épaiflTeur des roches argileufes dans lef- 
quelles font compris les porphyres ; le volcan 
brûlant de la Sicile au contraire eft placé fur le 
prolongement des roches fchifteufes, & il doit en 
percer toute l'immenfe épaiflTeur avant d'arriver 
aux granits ; auflï y voit-on très-peu de laves 
qui aient cette pierre pour bafe. Si ces foyers 
étoient encore plus éloignés du centre de ces 
montagnes , fes laves feroient peu homogènes % 
elles préfenteroient moins de variétés , parce que 
les fchiftes qui fuccèdent aux roches de corne ont 
moins d'efpèces & ne renferment prefque aucun- 
corps ou fubftances étrangères à leur nature ^ 
auflï les laves des volcans éteints du val di Nono* 
qui font quinze lieues au fud-eft de PEthna , ne ' 
contiennent ni granit r ni porphyre > & n'ont pour 

liv 
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bafe que des roches fimples avec des grains de 
chrifolite & quelques fchorls. 

J'ai trouvé dans les montagnes Neptuniennes 
les roches correfpondantes à toutes celles que 
j'ai ob fer vées dans les éjedions volcaniques. Les 
granits qui s'étendent jufqu'à Melazzo & qui 
font en face de Lipari renferment , interpofées 
entre leurs bancs , une quantité immenfe de 
roches feuilletées , micacées , noires & blan- 
ches j Se des granits fiiïiles ou gneis , dont la 
bafe eft un feld-fpath très-fufible , matières 
auxquelles j'attribue la formation des pierres- 
ponces Se dont j'ai retrouvé des morceaux pref- 
que intads dans les ponces mêmes ( a ). Il y 
a des bancs de feld-fpath prefque pur, & 
dont la demi-vitrification peut avoir produit les 
émaux opaques dont j'ai parlé ; il y a des amas 
de poudingues où les fragmens de différentes 



(a) Je croîs devoir répéter que la production de la 
pierre- ponce dépend de plufîeurs circonftances , dont les 
plus effentielles font une grande fufïbilité dans le granit j 
la faculté de pafler à l'état de vitrification qui caraftérifè 
la ponce , & une inflammation très-vive & trcs-a&ive dans 
le volcan. Un foyer pourroit fe trouver au milieu des 
granits fans produire des ponces. Un volcan qui n'en a 
jamais formé % peut en donner d'un inftant à l'autre une 
grande quantité , fi les circonftances nécefTarres Ce trouvent 
réunies. 



r 
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roches font agglutinés par une pâte argilo-cal- 
caire & dont j'ai trouvé les femblables dans les 
laves de Panaria. La partie de ces montagnes 
qui fe rapproche de l'Ethna a une compofition 
différente. On y voit aufli quelques bancs de 
granits enfévelis dans les autres matières , mais 
en général on y rencontre une grande quantité 
de roches , dont la bafe ell ou argileufe , ou 
de la nature du petro-filex , & qui renferment 
des fchorls noirs prifmatiques , des grains de 
quartz tranfparens , des chrifolites verdâtres , 
des micas, des feld-fpaths en aiguilles, en 
prifmes , du feld-fpath écailleux, des fchorls 
écailleux & fibreux. On y voit d'autres roches 
de la nature du trapp qui fe divifent en grands 
rhombes ; & enfin on trouve des fchifles ar- 
doifeux , & c'eft parmi cette dernière fubftance 
que font les mines métalliques , en plus grand 
nombre que dans aucune autre partie de l'Eu- 
rope. Je dois avouer que quelqu'abondant que 
foit le porphyre dans les laves de l'Ethna , je 
n'en ai vu que très-peu eh place dans les monts 
Neptuniens; ils font à peu de'diftance des gra- 
nits , & celui que j'y ai trouvé n'a pas même 
la dureté & la perfection de quelques morceaux 
que j'ai recueillis dans les ravins & que les 
eaux avoient apparemment arrachés des en- 
trailles des montagnes \ mais quoique les por- 
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phyrcs que j'ai obfervés ici ne foient pas en pro- 
portion avec celui qui exifte dans les produits 
de l'Ethna, il me fuffifoit de m'aflurer de fon 
exiftence & de fon analogie avec celui des vol- 
cans , pour favoir que le centre de ces monta- 
gnes en renferme beaucoup. Je n'y ai pas 
retrouvé le ferpentin antique , quoique les laves 
m'ayent également appris qu'il en exifte certai- 
nement & en grande quantité dans l'intérieur 
de la terre. Les porphyres en général font 
très-rares fur la furface du globe , la nature les 
dérobe prefque toujours à nos recherches en 
les enféveliflànt fous les couches calcaires , ou 
en les enveloppant des roches fchifteufes avec 
lefquelles ils font prefque toujours mêlés ; niais 
nous devons au travail des volcans de favoir 
qu'ils font une des matières les plus communes 
de l'intérieur du globe , & ils ne font jamais 
afTez altérés par les feux fouterrains pour être . 
méconnus dans les laves dont ils. forment la 
bafe# 

Il feroit étranger à mon fujet de décrire les 
variétés de toutds les roches que j'ai trouvées 
dans les monts Neptuniens, & d'entrer dans 
les détails de leurs circonftances locales. Mon 
unique objet dans ce moment eft de prouver 
que la nature de ces montagnes eft d'accord 
avec les laves des divers volcans établis fur 

• • • 
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leur prolongement , & de faire fentir que l'étude 
des matières premières , placées, dans les mon- 
tagnes primitives , eft auffi néceflàire pour bien 
déterminer les fubftances que les feux volca- 
niques ont travaillées & modifiées , que l'étude 
des laves eft utile pour fournir des lumières 
fur les roches que les montagnes voifines ren- 
ferment en plus grande abondance. 



COMMUNICATION 

DES VOLCANS DE LIPARI 
AVEC VETHNA ET LE VÊSVVEi 



I 



L fe préfente une queftion traitée fouvent 
par les Auteurs anciens & par les Naturaliftes 
modernes ; il s'agit de favoir fi les feux de 
Lipari ont communication avec ceux du Vé- 
fuve & ceux de FEthna ? On ne peut réfoudre 
ce problême que par des conjedures , & mon 
opinion eft pour l'affirmative. Les îles de Lipari 
ne font féparées de l'Ethna que par le grouppe 
des montagnes qui leur fervent de bafe com- 
mune ; ces montagnes pleines de fentes , de 
fiffures , de filions métalliques , peuvent avoir 
ainfi une infinité de canaux qui faffent commu- 
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niquer enfemble les feux des differens volcans, 
non en réunifiant leurs foyers , ce qui n'efl pas 
poffible , mais en leur procurant des évents , 
en fervant de partages pour les vapeurs élafti- 
ques , de manière qu'un des volcans en fermen- 
tation produife des effets très-fenfibles dans les 
autres. Ces canaux peuvent produire en quelque 
forte l'effet des foufflets fur les differens foyers 
& tranfmettre des uns aux autres les émana- 
tions élaftiques de celui qui efl en enfantement, 
La communication avec le Véfuve peut être 
établie de la même manière , puifque la diftance 
entre Lipari & Naples efl très-petite. I/obfer- 
vation vient à l'appui de ces conjectures , il n'y 
à aucune violente éruption dans PEthna & le 
Véfuve qui n'augmente la fermentation des îles 
iEoliennes; celles de ces îles ne paroiffent pas 
réagir auffi directement & aufîl fortement fur les 
deux autres volcans. L'éruption de PEthna de 
1780, fut précédée de tremblemens de terre, 
qui fe firent reflentir principalement dans les 
monts Neptuniens, auprès d'Aîlli, & qui jet- 
tèrent l'effroi dans Meffine. Les foubre-làuts- 
étoient fi violens dans quelques parties de ces 
montagnes , que l'on craignoit que quelques 
nouveaux volcans ne s'ouvriflent dans les en- 
virons de Meffine, qui efl prefque placée à 
moitié de diflance entre PEthna & Lipari. Dans 
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ce même tems l'île Vulcano mugifïbit & an- 
nonçoit un grand travail , qui fe termina lorf- 
que l'Ethna eut fait fon accouchement , & qui 
occafionna ce bruit & cette commotion violente 
dont j'ai parlé. Les obfervations de tous les 
fiècles ont établi la probabilité de cette corref- 
pondance entre ces différens volcans ; nous en 
avons le témoignage d'un grand nombre 'd'Au- 
teurs. Diod. lib. 6 , cap. 3 , dit : Afferunt non- 
nulli , meatus ejje fubterraneos ab Ethna ad has 
infulas , & Us omnibus eamdem fpirandi ignem 
caufam effe. Strabon , liv. 6 , dit également : 03- 
Jervatio fidem fecit expirationes ijlas flammarum y 
cum uti ( in Vulcano ) tum in Ethna vends 
exajperari , iijque definentibus , cejjare. Solin , 
chap. 1 1 , affirme Te même fait en ces termes : 
lpfœ infulœ naturâ Joli igneâ per occulta com- 
mercia aut mutuantur Ethna incendia , aut fub+ 
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NOTICES 

SUR LES ILES 

USTICA ET P ENTE LL ARIA. 

JLj es îles de Lipari ne font pas les feuls volcans 
de la côte de Sicile. Deux autres îles doivent leur 
formation aux feux fouterrains , Uftica & Pen- 
teUaria; la première eft fituée en face dePalerme , 
à trente milles de la côte. Son circuit eft de douze 
milles; elle eft très-baflè , ce qui eft une fïngu- 
larité dans les îles volcaniques. Elle doit, dit-on , 
fon nom , qui eft Phénicien, à fon peu d'élévation 
au-deflus du niveau de la mer ; Uftica , dit 
Bocher, in Geograh. Sacra, lib. i , part. 2, qua 
vox deprejjionem & incurvationem fonat , quia 
infulœ maxima pars plana & deprejja eft. Horace 
lui donne Pépithète de cubantibus : 

# .. .Ufticae cubant is 

Lata perfonuêre faxa. Ode ij t lib. r. 

Cependant elle n'eft pas abfolument plane , 
puifqu'elle consent trois montagnes ou monti- 
cules qui dévoient être les foupiraux des anciens 
feux fouterrains. La plus élevée eft dans le centre 
de l'île , & fe nomme Monte delta Guardia^ 
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Grande ; la féconde cft au fud , & s'appelle 
Guardia^ de Turchi ; la troifième à l'ouelt eft 
nommée Falconare. Toutes font formées de 
fcories , mais aucune ne conferve les veftiges de 
fon crater. Le fol de toute l'île eft noir & 
pierreux ; on y rencontre des laves de plufieurs 
efpèces , poreufes & compares , la plupart avec 
des fchorls , &c. La terre végétative eft une 
argile rouge-noirâtre , formée de cendres & de 
l'altération des laves. 

Cette île eft fertile Se propre à la culture du 
coton , des vignes 8c des oliviers ; la difette 
abfolue d'eau de fource s'y fait fentir , & il ne 
peut y avoir que des citernes pour y fuppléer. 
Autrefois peuplée par les Phéniciens , elle paffa 
au pouvoir des différentes nations qui ont régné 
fur la Sicile , & vers 1 joo elle fut abandonnée à 
caufe des incurfions des Barbarefques , contre 
lefquels les habitans ne pouvoient pas fe dé- 
fendre , 8c dont ils étoient la proie : depuis lors 
on chercha plufieurs fois à la repeupler , mais 
toujours fans fuccès, parce qu'on ity élevoit 
aucunes fortifications pour s'y mettre à l'abri 
d'un coup de main ; mais enfin, en 1765* , le 
Gouvernement l'a prife en conlîdération , il y a 
fait bâtir une efpèce de fort , 8c il y envoie un 
détachement de foldats , fourni par la garnifon 
de Païenne , qui protège ainfi trois ou quatre 
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cens habitans qui forment maintenant fa popu- 
lation. 

Je n'ai d'autres nptions de fes volcans que les 
matières qu'ils ont accumulées ; car d'ailleurs les 
hiftoriens ne font aucune mention de fes feux j 
qui doivent être d'une époque fort éloignée, 
puifque les Phéniciens , qui l'ont habitée avant les 
Carthaginois , ne paroilïbient pas en avoir eu 
connoiflance. 

L'île de Pentellaria eil fituée au fud de Tre- 
pano , à foixante & dix milles de diflance en- 
tre la pointe de la Sicile & le cap Bon ert 
Barbarie , dont elle efl plus rapprochée ; elle 
peut avoir vingt-cinq à trente milles de circuit; 
elle s'élève du fein de la mer , fous une forme 
fort irrégulière , en ne préfentant de tous côtés 
qu'efcarpemens, coupures, précipices, grottes 
& excavations de toute efpcce ; elle eft abor- 
dable dans trois différentes parties de fon con- 
tour. Les gorges qui tranfportent les eaux de 
l'intérieur , viennent déboucher dans la mer & 
forment ainfi des réduits pour les petits bâtimens , 
mais aucun d'eux ne peut s'appeler port ; 
celui qui eft auprès de la ville , eft un peu plus 
grand , mais il ne convient également qu'aux 
barques qui font le commerce entr'elle 8c la 
Sicile. Cette île eft formée par un grouppe de 

montagnes fort élevées ^ décharnées 7 4' un al P e ^ 

fauvage , 
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fauvâge, & qui portent de toutes parts les vef- 
tîges du feu qui les a produites. Mes caravanes 
me conduisent dans cette île en 1760 ; mais 
m le tems, ni les circonftances , ne me permi- 
rent de la parcourir dans toutes fes différentes 
parties, d'étudier tous fes phénomènes, & de 
faire la colledion complète de fes matières.vol- 
caniques; ainfi je n'entreprendrai point une 
defcription détaillée de tout ce qu'elle renferme 
de curieux ; il me fuffira de dire , qu'elle porte 
les traces des ouvertures profondes que le feu 
a flaites fur les flancs & fur les fommets de fes 
montagnes; que fes montagnes font formées de 
fcories noires & de laves folides ; que les vallées 
& les gorges qui les féparent , font couvertes 
de laves , qui ont coulé de tous côtés , & dont 
FentafTement a formé de très-grands mafïïfs; 
qu'il y a une grande quantité de grottes & de 
cavernes qui préfentent toutes des phénomènes 
s fmguliers ; & que , quoique ce volcan ne fàfle s 
plus d'éruption , depuis un très-grand nombre 
de fiècles , il conferve encore toute Pafpérité Se - 
l'afpeét noir , aride & brûlé des volcans les plus 
modernes -, prefque toutes les hauteurs fe refu- 
fent encore à la végétation. Les croupes des mon- 
tagnes & le fond des gorges produifent naturelle- 
ment des brouiïàilles de différons arbriffeaux, 
parmi lefquels le lentifque joue le premier rôlç. 
^ K 

» 

\ 

I 
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Au milieu de l'île , dans le centre d'une mon-» 
tagne qui eft à cinq cens pas de la ville , il y 
a un lac nommé Bain , qui occupe la coupe d'un 
ancien crater , & qui peut avoir huit cens pas 
de circuit fur une immenfe profondeur; les 
eaux en font tièdes , les habitans s'en fervent 
pour laver leur linge. On y voit quelquefois 
une efpèce de bouillonnement produit par un 
dégagement d'air. Il ne contient aucun poiffon ; 
mais loin de chafler les oifeaux , ou de faire 
tomber morts ceux qui volent au-deffus de fa 
furface, ainfi qu'on le difoit anciennement du 
lac d' Averne , il les attire par fa température 
chaude, & il en eft couvert pendant l'hiver. Il 
fort du pied de cette montagne plufieurs fources 
d'eau chaude qui font fournies vraifemblablement 
par le lac. 

Un peu plus haut & toujours dans le même 
corps de montagne , il y a une grotte profonde 
que l'on nomme les Etuves ; on voit fortir par 
un trou ou gallerie étroite & inclinée , qui eft 
dans le fond de cet antre , une fumée humide 
qui , à fon débouché , établit un courant d'air 
allez fort & femblable à celui des étuves de 
Sciacca en Sicile. Ces vapeurs par le contad 
de Patmofphère , fecondenfent fous la voûte, 
coulent contre les parois , & forment un petit 
ruifleau d'eau douce qui s'échappe de cette 
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caverne obfcure & qui fert pour la boiiïbn. 

Il y a dans le centre des montagnes , un lieu 
nommé Serallia-Favata , qui porte encore des 
marques plus apparentes d'une inflammation 
exiflante , avec une efpèce d'aftivité. Il fort du 
corps d'une montagne très-élevée , par une in- 
finité de petits trous & fiïïures , une fumée ful- 
fureûfe & épaifle qui blanchit les pierres qui 
font fur fon paffage,& qui fublime du foufre 
à l'extrémité des canaux qui lui donnent iffue. 
Le fol y eft prefque brûlant ; à peu de diftance , 
il y a une grotte au fond de laquelle on entend 
le bruit d'une chute d'eau confidérable, & dont 
il fort une fumée épaifTe , qui fe condenfe au 
contad de l'atmofphère, 8c qui couvre d'humi- 
dité quelques arbrifTeaux voifms. 

Dans une petite anfe qui eft à un mille de 
la ville, il débouche par une gorge étroite, un 
gros ruifleau qui a une chaleur fi confidérable 
qu'il rend tiède l'eau de la mer, à laquelle il 
fe mêle. On en éprouve encore la fenfation à 
dix pas du rivage. Ce ruiffeau que je n'ai pu 
remonter pour aller chercher fa fource, pourroit 
bien être formé par l'eau dont la chute s'entend 
dans la grotte de la Favata. 

A peu de diftance de la ville , il y a une autre 
grotte & quelques fentes dans le corps de la 
montagne , d'où il fort un courant d'air très- 
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froid, quicaufeune fenfation très- vive, lorfqu'orl 
y préfente la main. Les habitans viennent y 
expofer les vaifleaux qui renferment leur boit- 
fon -, ils y acquièrent un degré de froid pareil 
à celui qu'ils prendroient s'ils étoient plongés 
dans la neige. 

Tels font les principaux phénomènes de cette 
île , qui demanderoit,pour être étudiée , beau- 
coup plus de tems que je n'ai pu lui en facri- 
fier. Il eft fâcheux, qu'une navigation dangereufe 
& la crainte des Barbarefques en rendent le 
voyage difficile. Ces incommodes voifins dont 
avec raifon , on redoute la rencontre , rodent 
fans cefle autour de fes côtes efcarpées , fe ca- 
chent dans les réduits que leur fournirent fes ca- 
vernes, & s'élancent de là fur la proie facile qui 
fe préfente à eux. Quelque curiofité que m'inf- 
pirât cette île , quelque defir que j'euiïe de la re- 
voir plus en détail , & d'en étudier les phéno- 
mènes avec plus d'attention , je n'ai pas ofé en 
entreprendre la navigation, dans le dernier 
voyage que j'ai fait en Sicile. Les mêmes obf* 
taclesqui m'ont effrayé, la fouftrairont encore 
long-temps aux regards des voyageurs , & aux 
recherches des naturalises. 

Ses laves ont prefque toutes pour bafe le 
porphyre , & elles contiennent , dans un fond 
noir, descriflaux nombreux defeld-fpath blanc â 
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& quelques fchorls noirs. Elles font en général 
très-vitreufes , preuve de l'aétivité des anciens 
feux, autant que de la fufibilité des matières 
qu'ils ont traitées. On y trouve beaucoup plus 
que dans les autres volcans des verres parfaits 
ou pierres obfidiennes , en blocs d'un très- 
gros volume ; mais dans le centre de cette vi- 
trification bien noire , très-dure & d'une cafliire 
aufiï nette que celle du criftal, il y a toujours 
une infinité de criflaux de fchorl blanc , qui 
n'ont éprouvé d'autre altération que beaucoup 
de gerçures. De toutes les matières volcaniques, 
propres à faire des. petits vafes , des boîtes & 
d'autres petits ornemens , celle-ci efl la plus 
agréable , elle prend le poli & le luflre de l'a- 
gathe la plus fine , & elle a une couleur noire 
très-foncée 9 qui fait un très - bel effet avec les 
taches blanches de feld-fpath- 

Les habitans de cette île, au nombre de trois 

■ 

à quatre mille , font raflfemblés dans une petite 
ville très-mal bâtie , qui efl dominée & défendue 
par un château affez fort de pofition , où on 
envoie de Naples les prifonniers d ? Etau II y 
a une garnifon d'une centaine de foldats , qui 
aide les habitans à fe défendre des Barbarefques* 
Les Penthellariens ont aflez d'aétivité & d'in- 
duftrie , ils travaillent autant qu'il eft poffible , 
une terre ingrate 7 dont il n'y a que quelques 

K iij 
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vallées qui foient aptes à la végétation. Ils cul- 
tivent peu de bled , mais aflez de coton , de 
vignes & d'oliviers , pour que l'échange de leurs 
produits fuffife à tous leurs befoins. Ils ont 
imaginé depuis peu de faire fur les rochers la 
récolte d'une efpèce de lichen, dont la fermen- 
tation avec l'urine produit une couleur violette 
nommée orfeille; ce genre dlnduftrie leur pro- 
cure encore quelque bénéfice. Quoiqu'ils ne 
foient pas dans la misère , ils n'ont point l'ap- 
parence du bonheur comme les Liparottes ; il 
çft vrai que leur demeure eft mille fois plus 
fauvage , & qu'ils font beaucoup plus féparés du 
relie de l'Univers. 

Les anciens regardoient cette île , qui portoit 
le nom de Coffyre , comme la plus aride & la 
plus ftérile qu'il y eût dans la Nature , puifque 
en la comparant aux rochers de Malthe , ils 
nomment ceux-ci fertiles ; Ovide dans fes Faites 
dit : Fertilis eft militœ , Jlerili vicina Cofyrœ. 
Senèque la nomme deferta loca & afperrima , 
&c. Elle a eu pour premiers habitans , les Phé- 
niciens , enfuîte les Carthaginois , & , depuis 
lors , elle a eu les mêmes maîtres que la Sicile. 
Elle appartient maintenant , à titre de fief & de 
principauté, à la maifon de Requefens, qui 
habite la Sicile. 
Telles font les feules îles volcaniques qui 
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avoifment la Sicile. Dans la defcription que je 
viens d'en donner , je ne prétends pas avoir indi- 
qué tout ce qu'elles ont d'intérefiant , je ne crois 
pas en avoir épuifé tous les détails , j'efpère 
même engager les Voyageurs , maîtres de leur 
tems , à aller les étudier avec attention , en leur 
promettant une récolte plus abondante que la 
mienne. Je crois cependant avoir donné fur ces 
îles , élevées par les feux fouterrains à travers la 
mer qui les environne , des notions plus éten- 
dues que celles que nous avions jufqu'à préfent. 
Toutes les autres îles qui font fur la côte de 
Sicile , font formées de pierres calcaires à cou- 
ches horizontales» 
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VOLCAN 

D'UNE NOUVELLE ESPÈCE, 



OBSERVATIONS 

Sur le Phénomène que préfente la montagne 
dite Macaluba en Sicile. 

Si la dénomination de volcan n'appartenoit 
pas exclufivement aux montagnes qui vomiffent 
du feu , fi elle n'annonçoit pas toujours de grands 
effets produits par ce terrible élément , fi elle 
convenoit à toute montagne formée par PentafTe- 
ment de fes propres explorions , j'appliquerois ce 
nom au phénomène fingulier que j'ai obfervé en 
Sicile , entre Arragona & Girgenti; je dirois que 
fai vu un volcan d'air dont les effets reffemblent 
à ceux qui ont le feu pour agent principal; je 
dirais que cette nouvelle efpcce de volcan a , 
comme les autres , fes inftans de calme & fes 
momens de grand travail & de grande fermen- 
tation ; qu'elle produit des tremblemens de terre , 
des tonnerres foute rrains, des fecouflTes violentes, 
& enfin des explorions qui élèvent à plus de trois 
cens pieds les matières qu'elles projettent. Mais 
fous quelque nom qu'on défigne ce phénomène » 
il n'en fera ni moins fingulier ni moins intéreffant. 
Le 18 Septembre 1781,01 allant d' Arragona 
• 



Digitized by Google 



Volcan d'une nouvelle espèce, iyj 

à Girgenti, je quittai le chemin qui conduit à cette 
dernière ville pour obferver un lieu dit Macaluba f 
que l'on m'avoit annoncé comme très-fingulier 5 
& fur lequel la variété des relations avoit fort 
excité ma curionté. Le fol du pays que je tra- 
verfai eft eiïentiellement calcaire. Il eft recouvert 
de montagnes & monticules d'argile , dans lef- 
quels les eaux font de grandes dégradations & 
de profondes coupures , & dont quelques-unes 
ont un noyau gypfeux ; après une heure de 
marche je trouvai le lieu qui m'étoit défigné : 
j'y vis une montagne d'argile à fommet applatti ; 
dont la bafe n'annonçoit rien de particulier , mais 
fur la plaine qui la termine , j'obfervai le plus 
iingulier phénomène que la Nature m'eût encore 
préfenté. ' 

Cette montagne à bafe circulaire repréfente 
imparfaitement un cône tronqué; elle peut avoir 
cent cinquante pieds d'élévation, prife d'un vallon 
qui eft au-deflbus , & qui en fait prefque le tour ; 
elle eft terminée par une plaine un peu convexe, 
qui a un demi-mille de contour : elle eft de la 
plus grande flérilité,& ne produit pas la moindre 
végétation. On voit fur fon fommet un très-grand 
nombre de cônes tronqués , à différentes diflances 
les uns des autres , & de différentes hauteurs ; le 
plus grand peut avoir deux pieds & demi , les 
plus petits ne s'élèvent que de quelques lignes. 
Ils portent tous fur leurs fommets des petits 
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craters en forme d'entonnoir , proportionnels à 
leurs monticules, & qui ont à*peu-près la moitié 
de leur élération pour profondeur. Le fol fur 
lequel ils repofent eft une argile grife , deflechée 
& gercée dans tous les fens , qui s'enlève en 
feuilles de quatre à cinq pouces d'épaifleur ; le 
grand balancement que l'on éprouve en marchant 
fur cette efpèce de plaine , annonce que l'on eft 
porté par une croûte aflez mince appuyée fur un 
corps mou & demi-fluide ; on reconnoît bientôt 
que cette argile deflechée recouvre réellement 
un vafle&immenfe gouffre de boue, dans lequel 
on court le plus grand rifque d'être englouti. 

L'intérieur de chaque petit crater eft toujours 
humeété,& on y obferve un mouvement con- 
tinuel ; il s'élève à chaque inftant de l'intérieur & 
du fond de l'entonnoir une argile grife délayée , 
à furface convexe , qui en s'arrondiflfant arrive 
aux lèvres du crater qu'elle furmonte enfuite en 
forme de demi-globe ; cette efpèce de fphère 
s'ouvre pour laiffer éclater une bulle d'air qui 
a fait tout le jeu de la machine. Cette bulle en 
fe crevant avec un bruit femblable à celui d'une 
bouteille que l'on débouche , rejette hors du 
crater l'argile dont elle étoit enveloppée , & cette 

- 

argile coule à la manière des laves fur les flancs 
du monticule ; elle en gagne la bafe Se s'étend à 
plus ou moins de diftance. Lorfque l'air s'eft 
dégagé , le reûe de l'argile fe précipite au fond 
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du crater , qui reprend & garde fa première forme , 
jufqu'à ce qu'une nouvelle bulle cherche à 
s'échapper. Il y a donc un mouvement continuel 
d'abaiiïement & d'élévation qui eft plus ou moins 
précipité , & dont l'intermittence elt de deux ou 
trois minutes. On l'accélère en donnant des fe- 
couffes à la croûte d'argile fur laquelle on marche. 

Lorfqu'on enfonce un bâton dans un de ces 
craters , il en reflbrt peu-à-peu & par fecouffes , 
mais il n'efl point lancé au loin comme on me 
l'avoit annoncé. Pendant que j'étois occupé à 
obferver tous les phénomènes de cette mon- 
tagne, trois de mes gens s'amufèrent à jetter dans 
un des grands craters des morceaux de l'argile 
durcie de la furface y ils y étoient engloutis , & 
une heure de ce travail ne fît que dilater un peu 
plus cette bouche fans la remplir. Il y a 
quelques petits monticules qui font entièrement 
fecs,& qui ne donnent plus partage à Pair; le 
nombre des uns & des autres eft en général de 
plus de cent , Se varie chaque jour ; outre les petits 
cônes , il y a quelques cavités dans le fol même , 
fur-tout dans la partie de l'oueft qui eft un peu 
plus baffe ; ces petits trous ronds d'un ou deux 
pouces de diamètre , font pleins d'une eau trouble 
Se falée,d'où s'élèvent Se fortent immédiatement 
les bulles d'air qui y excitent uri bouillonnement 
femblable à celui de l'eau fûr le feu , Se qui 

crèvent fans bruit & fans explofion. Je trouvai 
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fur la furface de quelques-unes de ces concavités 
une pellicule d'huile bitumineufe d'une cdeur 
afTez forte que l'on confond fouvent avec celle 
du foufre. 

Tel elt l'état de cette montagne pendant l'été 
& l'automne jufqu'au tems des pluies ; & c'eft 
ainfi que je l'ai vue. Mais pendant l'hiver Ie9 
circonftances font toutes différentes ; les pluies 
ramolliflent & détrempent l'argile deflechée de 
fon fommet ; les monticules coniques font 
diftbus , ils fe rabaiflènt & fe mettent de niveau , 
& le tout n'offre plus qu'un vafte gouffre de boue 
d'argile délayée , dont on ne connoît pas la 
profondeur, & dont on ne s'approche qu'avec 
le plus grand danger. Un bouillonnement con- 
tinuel fe voit fur toute cette furface : l'air qui le 
produit n'a plus de paffage particulier , & vient 
éclater dans tous les endroits indiftindement. 

Ces deux états différens que je viens de décrire 
n'exiftent que dans les tems de calme de cette 
montagne. Elle a auflfi fes momens de grande 
fermentation , où elle préfente des phénomènes 
qui infpirent la terreur & la crainte dans tous les 
lieux voifins , & qui refFemblent à ceux qui 
annoncent les éruptions dans les volcans ordi- 
naires ; on éprouve à une dirtance de deux ou> 
trois milles , des fecouflTes de tremblemens de 
terre fouvent très-violentes ; on entend un bruit 
& des tonnerres fouterrains 7 Se après plufieurs 
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jours de travail & d'augmentation progreflïve 
dans la fermentation intérieure , il y a des 
éruptions violerftes & avec bruit , qui élèvent 
perpendiculairement quelquefois à plus de deux 
cens pieds, une gerbe de terre , de boue, 
d'argile détrempée, mêlée de quelques pierres. 
Toutes ces matières retombent enfuite fur le 
même terrein d'où elles font forties. Ces explo- 
itons fe répètent trois ou quatre fois dans les 
vingt-quatre heures ; elles font accompagnées 
d'une odeur fétide de foie de foufre qui fe 
répand dans les environs , & quelquefois , dit-on , 
de fumée : enfuite il y a ceiïation dans les phé- 
nomènes préliminaires , & la montagne reprend 
de nouveau un des deux états fous lequel je l'aï 
repréfentée. 

Les éruptions de ce fingulier volcan arrivent 
en automne lorfque les étés ont été fecs & 
longs , mais après des intervalles différens. Il 
s'écoule fou vent un grand nombre d'années fans 
qu'il y en ait ; enfuite elles ont lieu deux années 
de fuite , ou deux dans trois années , comme en 
1777 & 1779 , époque des dernières j l'inter- 
mittence de cinq ans , dont parlent différens 
auteurs , eft un fait contraire aux obfervations. 

Voici une relation de l'éruption de 1777 , qui 
m'a été donnée par un témoin oculaire , qui 
l'écrivit dans le tems ; je la laiiïe dans fa langue 
originale , en en donnant une traduéUon littérale. 
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A une lieue de diftance de la mer , derrière 
Girgenti, on trouve un lieu nomjpé Moruca par les 
anciens , & maintenant Macalubi , où fur une hau- 
teur dans 1 étendue d une faime de terre ftérile , on 
voit différentes bouches qui avec un bouillonnement 
lent rejettent au- dehors de la boue & de l'eau 
trouble. Le 3 o du mois de Septembre dernier (1777) 
une demi-heure après le lever du foleil, on entendit 
dans ce lieu un bruit fourd , qui croiflant à chaque 
moment , furpaflà le bruit du plus fort tonnerre -, on 
vit enfuite trembler la terre voifine , qui en montre 
encore de larges ouvertures , & la bouche principale 
par laquelle fortent ordinairement la boue & leau 
trouble, 's élargit jufqu'à acquérir dix palmes de 
diamètre; il s'en éleva quelque chofe qui reflembioîc 
à un nuage de famée, & qui parvint en peu d'inftans 
à la hauteur de quatre-vingts palmes -, quoique cette 
explofion eût une couleur de flamme dans quelques 
parties, elle contenoit cependant de la boue liquide 
& des morceaux d'argile qui en retombant s eterv 
doient également fur toute la falme de terre ; la 
majeure partie rentroit dans la grande ouverture 
dont elle étoit forrie. Cette éruption dura une demi- 
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Diflante otto miglia del mare dietro Girgenti 
trovafïï il feudo di Moruca coflï chiamato dal 
antiquita , ogi pero detto Macalubi , ove in una 
prominenza di una falma di terra inféconde , fi 
trovano varie bocche , che atarda bolla caciano 
fuori del limacio eaqua turbida.il 30 délie fcorfo 
Septembre 1777 , dop-mezz'ora che era fpuniato 
il foie , fi udi nel cennato luogo un mormorio 
che à momenti avanzandofi , forpaflàva il fragore 
de piu forti tuoni. Guindi fi vide tremar la 
terra vicina , che tuttora ne monftra le profonde 
crepature , e allargatafi piu del folito , al diametro 
di palmi dieci la principale bocca , da dove * 
fuole fcarturire perennemente il limacio, è l'acqua 
turbida. Commincio a ufchre corne una nuvola 
di fumo in alto che fra lo fpatio di pochi 
momento favanzo all-altezza di 80 palmi, quale 
febbene in qualche parte era di colore délia 
fiamma , coflava pero di liquido limacio , edi 
pezzi di creta che cadendo fi fpargevaono 
egualmenta nella eftentione deMa falmata una 
di terra ; ricadendo pero la grand parte nella 
grand apertura donde era ufcita , duro quefla 
emzione per una mezz'ora, e col intervallo 
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heure, & elle fe répéta trois autres fois avec l'inter- 
mittence d'un quart-d'heure, & la durée d un quart- 
d'heure. Cependant on entendoit fous le terrein le 
mouvement & l'agitation des grandes maffes > à la 
diftance de trois milles on entendoit un bruit fem- 
blable à celui de la mer en fureur. Pendant ces 
terribles phénomènes les perfonnes qui étoienc 
préfentes crurent que la fin du monde arrivoit , & 
craignoient d'être enfévelies fous l'argile vomie par 
la principale bouche. Cette vafe recouvrit tout le 
terrein à l'élévation de fîx palmes, & en outre 
applanit les vallées voifines , & quoique cette argile 
* ait été liquide le jour de l'éruption , elle parut le 
lendemain avoir repris fa première confiftance , & 
permit aux curieux de s'approcher de la grande 
bouche fïtuée au milieu, pour l'obferver. Cette vafe 
conferve encore l'odeur du foufre , qui étoit plus 
forte dans le tems de l'éruption. Les bouches qui 
s'étoient fermées lors de lexplofion , reparurent 
de nouveau , & on entend encore un petit mur- 
mure fouterrain qui fait craindre une autre 
éruption. 

* d'un 



Digitized by Google 



r î)'UNE NOUVELLE ESPÈCE. l6t 

d'un quarto d'ora , replico per tre attre volté , 
nella durata d'un quarto d'ora : fra tanto fudi- 
vano fotto la cenata falma di terra li ftridoli- 
menti di gran moli , ed il loro ruinofo innu- 
biflàmento. Alla diftanza di 3 miglia fi udiva 
corne il mare in tempefla. Meutre li operavanno 
quelli terribili phenomeni , la gente che fi tro- 
vavo ivi fpaventata , credendo che fufle arrivato 
l'ultime» crollo del univerfo , temeva di reftac 
fepelita fotto la creta che vomitava la grand 
bocca ; ripienni il limacio l'eftenïïone di quefta 
falma di terra, alla profondita di palmi (S, ottre 
di aver appianata le valli vicine ; e febenne quella 
creta dell eruzione foflTe ftata liquida , l'indimanx 
pero comparve délia naturale confiflenza , di 
maniera ché permifle alli curiofi ravicinnarfi 3 
alla gran bocca fituata nel mero , per aflervarla. 
Il limacio tuttora conferva la puzza del folfo , 
ché piu pénétrante s'inteze nei tempo dell- 
eruzione ; e pero di nuovo comparvero le attre 
bocche che nell-eruzione fi errano chiufe. Si 
fente ancora un fecreto fotterraneo murmurio 
che fa temere di qualche ulteriote eruzione, 

» 
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On efl toujours tenté d'attribuer des effets 
prelque femblables à une même caufe ; on a vu 
cette montagne avoir des éruptions comme 
l'Ethna , & cela a fuffi aux habitans des environs, 
& au petit nombre de voyageurs qui l'ont ob- 
fervé , pour fuppofer que tous ces phénomènes 
font uniquement dus aux feux fouterrains. J'y 
arrivai avec cette prévention , je croyois n'avoir 
à examiner qu'un volcan ordinaire , ou dans fon 
commencement, ou fur fa fin; je ne foupçonnois 
pas qu'il y eût un autre agent dans la Nature 
capable de produire les phénomènes que l'on 
m'avoit annoncés ; mais je ne tardai pas à être 
détrompé. Je ne vis rien autour de moi qui 
m'annonçât la préfence de l'élément ignée qui,, 
lorfqu'il eft ea aétion , imprime à tous fes pro- 
duits un caractère diffinâtf ; & je fus bientôt 
convaincu que la Nature emploie des moyens 
bien diffemblables pour produire des effets qui 
fe reflemblent. Je reconnus que le feu n'étoit 
point ici l'agent principal, qu'il ne produifoit 
aucun des phénomènes de cette montagne , & 
que fi dans quelques éruptions il y a eu fumée 
8c chaleur , ces circonftanees ne font qu'ao- 
celïbires, & n'indiquent point la vraie caufe des 
explofions. Mais avant de développer la nature 
du nouvel agent, il faut que je donne quelques 
détails que j'ai négligés , en décrivaut ce qu'il 
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y a de plus apparent dans ce fingulier phé- 
nomène. 

Mon premier empreffement en arrivant fur la 
plaine de Macaluba , fut de vérifier s'il exiftoit ' 
quelque chaleur dans les bouillonnemens que je 
voyois autour de moi ; je ne marchois qu'avec 
crainte fur cette furface tremblante ; il me pa- 
roiiïbit dangereux d'approcher des grands cônes 
auprès defquels la terre étoit plus abreuvée 
qu'ailleurs , & où je pouvois m'engloutir ; ce- 
pendant raffiné par diflférens effais , je m'avançai 
jufqu'au centFe de cette plaine ; je mis la main 
dans la vafe délayée des craters & dans les creux 
pleins d'eau que je voyois bouillonner , & au 
lieu de la fenfation de chaleur que j'attendois , 
j'y trouvai du froid : j'y plongeai mon thermo- 
mètre , qui à l'air libre étoit à vingt-trois degrés 
& demi ; il y dèfcendit de trois degrés. J'enfonçai 
le bras nud dans la vafe d'un des craters , auffi 
profondément que je le pus , & j'y trouvai 
plus de fraîcheur encore qu'à la furface ; nulle 
odeur de foufre , point de fumée ; en un mot , 
par tous les moyens poflibles je ne découvris 
dans l'état où étoit pour lors la montagne aucun 
vertige de feu. Ce fait bien conflaté , il falloit 
reconnoître fi dans les grandes éruptions il y 
avoit le concours de l'élément ignée , & s'il y 
jouoit le principal rôle. Je coramençoi* déjà à 

M 
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en douter ; je parcourus la plaine dans toute* 
fes parties , & la montagne fur tout fon contour 
extérieur ; je n'y vis aucune matière fur laquelle 
le feu eût agi ; j'y en trouvai au contraire qui me 
prouvèrent que cet agent deftruâeur n'y avoit 
point exiflé. Je vis dans les éjedions des dernières 
éruptions, des argiles boueufes qui contenoient 
du fpath calcaire fans aucune altération , des 
pierres calcaires abfolument intades avec des 
criftaux réguliers de fpath , des fragmens de 
félénite écailleufe ou gypfe fpéculaire. Ces 
matières , c'eft-à-dire , le fpath & les gypfes 
criftallifés , font altérés par le moindre feu , 
l'argile grife s'y deffeche , s'y cuit & y devient 
rouge. Puifque cette argile & ces pierres ne 
portent point l'empreinte du feu , elles n'ont 
point été foumifes à fon a&ion -, il n'y a donc 
point exifté; & on ne peut point lui attribuer 
ce fingulier phénomène. Lorfque mes obferva- 
tions m'eurent bien convaincu que cette mon- 
tagne n'étoit point un volcan ordinaire , je 
trouvai afTez facilement la caufe de tous ces 
phénomènes. J'avois recueilli dans une bouteille 
une portion de l'air qui fe dégage tant de la 
vafe délayée que de l'eau , j'y plongeai une 
bougie allumée qui s'y éteignit dans l'inftant. Cet 
air , mêlé avec l'air atmofphérique , n'eut ni 
inflammation ni explofion j je n'avois pas 1* 
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faculté de faire d'autres expériences , mai 5 
celle-ci me fuffifoit pour reconnoître l'air fixe, 
& pour voir qu'il eft l'unique agent des phé- 
nomènes que j'ai décrits ; H m'a paru que 
l'explication fuivante me donnoit la vraie fo- 
lution du problême qui m'avoit embarrafle un 
inflant. 

Le fol de tout le pays eft calcaire, aïnfi que je 
l'ai dit plus haut ; il eft recouvert de montagnes 
d'une argile grife & dudile , qui contient affez 
fouvent un- noyau gypfeux ; le hafard a placé 
au milieu de celle dite Macâluba une fource 
d'eau falée ( elles font en très-grand nombre 
dans un pays où les mines de fel gemme font 
très-communes Cette eai* détrempe fans cède 
l'argile , & s'écoule enfuïte par fuintement fur 
un des côtés de la montagne. L'acide vïtrio- 
lique de l'argile s'empare par affinité de la bafe 
du fel marin , & en dégage l'acide marin qui fe 
porte fur la pierre calcaire qui fert de fonde- 
menu Sa combinaifon avec cette nouvelle bafe 
produit un grand développement d'air fixe qui 
traverfe toute la mafle d'argile humedée qui le 
recouvre pour venir éclater à fa furfece. L'acide 
vkriolique de l'argile peut encore fe combiner 
direôement avec la pierre calcaire & former 
continuellement du gypfe. L'air en traverfant 
Cette argile lui fait éprouver un effet qui reflfemble 

L... 
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au pétriflage , & qui augmente fa duélilité & fa 
ténacité. Pendant l'hiver, qui efl la faifon des 
pluies , l'argile efl plus délayée , l'air fe dégage 
plus facilement , & les bouillonnemens font plus 
multipliés. Pendant l'été l'argile fe delTèche à fk 
furface , & y forme une croûte plus ou moins 
épaifle. L'air fait alors quelqu'erTort pour fortir, 
& il fe fait jour à l'endroit où il trouve le moins 
de réfiftance. Il entaflè peu-à-peu la portion de 
terre qu'il enlève avec lui ; & il forme les petits 
cônes au milieu defquels'il garde Ton pafïàge; 
mais lorfque les étés ont été longs , chauds & 
fecs, l'argile devient de plus en plus compare & - 
tenace ; elle n'eft plus abreuvée qu'imparfaite- 
ment par la fource qui eft au-deflbus & qui 
diminue ; elle n'eft plus perméable à l'air , à 
Félafticité duquel elle fait réfiftance ; l'air qui 
continue à fe dégager dans la partie inférieure 
qui eft toujours humide , fait de vains efforts 
pour s'échapper, Se lorfqu'il eft accumulé & 
comprimé à un certain point, il produit les 
tremblemens de terre , les bruits fouterrains , & 
enfin les éruptions dont j'ai parlé ; il a d'autant 
plus de force que la réfiftance eft plus confidé- 
rable. C'eft donc lui , c'eft donc l'air fixe qui 
peut être regardé comme l'unique agent de tous 
les phénomènes de cette montagne. 
La fumée qui accompagne les éruptions n'eft 
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point une circonflance contraire à l'explication 
que je donne. La fumée n'eft le plus fotivent 
que l'eau réduite en vapeurs ; les nuages & les 
brouillards lui reflemblent , & il n'eft point 
extraordinaire que Pair, en fe dilatant & en 
produifant les explorions que je lui attribue , 
réduife en vapeurs l'eau de la fource qui eil fous 
la montagne. 

L'apparence de flamme dont parle l'auteur 
de la relation, peut encore être produite par 
Poppofition de la gerbe de boue & d'argile 
délayée, avec le foleil levant , qui vu au travers 
peut produire une couleur rouge. L'obfervateur, 
ainfi qu'il me l'a dit , étoit placé de manière à 
avoir le foleil en face. 

Il eft encore poflible que le concours de la 
matière bitumineufe qui eft fous cette montagne, 
& que l'on reconnoît à l'huile pétrole qui fumage 
Peau des cavités , produife de Pair inflammable 
pendant le tems de la fermentation intérieure ; 
cet air peut prendre feu ou de lui-même , ou 
par la collilion des matières lorfqu'il fe mêle 
avec l'air atmofphérique. Son inflammation 
dans les cavités de cette montagne n'eft pas 
pofîible, puifque pour produire cet effet il lui 
faut le concours d'un air pur ; il ne peut s'en 
former dans la combinaifon de l'acide avec la 
pierre calcaire qui produit Pair fixe , lequel, dans 

Liv 
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l'état ordinaire de la montagne , vient éclater à 
fa furface. 

Dans les environs, à un demi-mille de diftance , 
il y a plufieurs monticules où l'on voit les mêmes 
effets, mais en petit, & ils ne font point fujets 
aux fortes éruptions ; on les nomme par dimi- 
nutif, Macalubette* 

La flérilité de la montagne Macaluba & de 
celles dans lefquelles on obferve à-peu-près les 
mêmes phénomènes , eft uniquement due au fel 
marin de la fource qui abreuve l'argile , & qui 
s'oppofe à toute efpèce de végétation, 

C'eft au concours d'un grand 1 nombre de 
circonftances que l'on doit ce volcan finguBer. 
Car d'ailleurs le dégagement de l'air fixe qui fort 
de l'intérieur de la terre , eft un phénomène 
très-commun; c'eft lui qui produit les bouillonne- 
mens que l'on voit dans les eaux d'un très-grand 
nombre de lacs & de fontaines , tant chaudes 
que froides; car ces eaux n'ont jamais par elles- 
mêmes le degré de chaleur capable de les faire 
bouillir. Elles font très-communes en Sicile, où 
les eaux jailliflantes du lac de Palices, PalUcorum 
lac, font les plus fingulières (a). Le voifmage des 



(a) Note fûrie lac de Palîca près Palagonie. Ce lac ef! 
dans le même état & produit les mêmes phénomènes dont 
? aile AriÛote dans fon livre de AdmirandU auditionifas : 
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volcans en produit beaucoup : le lac de Paterno 
fur le flanc de l'Ethna , celui d'Agnano, près de 
Naples , celui de la Solfatare , près de Rome , la 
fontaine de Spin , dans le Duché de Modène , &c. 
on pourroit en citer une infinité. Nous en avons 
auffi en France : une circonftance de plus, dans 
le lieu nommé Boulidon , près de Montpellier , 
l'auroit rendu femblable à la montagne de 
M acaluba. La rencontre d'un monticule d'argile 
fur le lieu où fe fait le dégagement continuel 
d'air fixe , lui auroit fait produire les mêmes phé- 
nomènes que j'ai obfervés en Sicile. 

Le nom Macaluba , que porte aujourd'hui 
cette montagne , eft un nom Arabe , qui fignifie 
renverfé , bouleverfé ; cette dénomination lui a 
été donnée, félon toute apparence , pour défigner 
fes effets qui b'ouleverfent tout ce terrein. La 
même dénomination a été donnée à Malthe, à un 
lieu dans lequel il s'eft fait naturellement une très- 
grande excavation , & où il relie encore un creux 
très-confïdérable. 

Diffërens auteurs anciens & modernes parlent 

■ . ■ - 

• 

Porro in SicîliaPalicus forts eji , qui iteem accubantium. 
Jitum occupât : hoc etiam ad fexcubhalem altitudinem 
aquam ejicere aiunt , adeo ut accola cùm id videbant 
campos exundaturos arbitrarentur ; rurfufquc aqua in 
cundem redit fontem , &c. 
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de la montagne Macaluba ; mais ils la défignent 
fous différens noms , & aucun ne cherche à en 
expliquer les effets. Solin , chap. 1 1 , dit : Idem 
ager Agrigentinus éructât lirnofas fcaturigines 
& ut venct fontium fufficiunt rivis fubminiflrandis , 
ita in hac Siciliœ parte >folo nunquam déficiente 
œterna rejectione terrant terra evom.it* Strabon en 
parle auffï dans fon Livre 6. Fazzellus , lib. i > 
dec. i , cap. 5 , dit : Non longé ab Agrïgentino 
ager ejl à Magharucca Saracenico adhuc nomine 
clams , qui ajfidua rejeâatione è diverfls aquœ 
venis terram evomit cinerulentam. Vbi certis 
annis incredibilis propè limofœ fcaturiginis moles , 
ex folis vifceribus 3 remugientibus Jimul agris> ad 
fuperna effunditur. 

Fazzello en parle une féconde fois & avec 
plus de détail , dans fon fixième Livre , chap. i. 
Ager abeft ab Agrigento ad aquilonem quatuor 
paffuum millibus: qui nomen Magharucca faranicc 
hodie efl nomen , culturœ minimè idoneus ; ejus 
etenim faciès quœ vix quingentos ambitu pajjus 
abefl 9 tota prope cinerulenta efl. Hic enim lirnofas 
fcaturigines , ut pote aquam cineri permixtam 9 
ex pluribus faucibus perpétué evomit > rejeâatione 
folo nunquam déficiente , ut Solinus etiam pro- 
didity id autem admiratione dignijfimum efl quod 
Solinum latuit & nos ufu evenire didicimus , 
fingulis ferè luflris locus ifle fur'u > & cali tem- 
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peflate fuborta , prozmiffo frigo re maximo ac 
denfo nimbo , tanta huju/cemodi luti cinerumque 
moles exinde effiuit 9 ut telluris folum ad fex 
ferè cubitorum altitudinem excrefcat. Orificio fi 
lineam etiam magni ponderis infigas ( quod non- 
nifi magna vi ob oris angujîiam fieri potefl ) 
à vento fubterraneo excujfa extra flatim pr&fil'u. 

Nicolas Serpetto , dans fon livre délie Mara- 
viglié délia Natura , parle de ce phénomène en 
ces termes : // campo di Margaruca preffo Agri~ 
gento y ogni cinque anni fa una curiofa novitai 
Tonando un gran fragore ed ofcurrïffimi nimbi f 
manda fuori tanta quantita di cinere , e difango , 
che fa creffere la terra fei braccia > e fpira di fotto 
un vento cojfi Gagliardo che folfieva i faffi , e 
rejpinge le legna* 

Le Bonone, dans fon Mufeo di Phyfica, 
donne une relation , & prefque une explication 
de ce phénomène ; mais il ne parle que de l'état 
tranquille de la montagne , & non de fes violentes 
explofions. * 

L'explication que j'ai donnée des éruptions de 
la montagne de Macaluba me paroît diétée par 
les circonftances ; mais j'y mets fi peu d'impor- 
tance , que fi on imagine un autre moyen pour 
expliquer tous les phénomènes que j'ai décrits , 
j'applaudirai à l'auteur, & je recevrai avec recon- 
noiffance les lumières qu'il répandra fur cet 
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objet. Il me fuffit d'avoir fait connoître un phë-» 
nomène digne de l'attention des Phyficiens. 

Il y a plufieurs autres lieux en Sicile qui ont 
été fujets à des éruptions produites par la même 
caufe,mais différemment modifiée. Une mon- 
tagne, entr'autres, entre Siéra di Falco & Muful- 
meli , eut une éruption en 1778 , qui me fut 
atteftée par les habitans des environs ; je me 
tranfportai fur les lieux, & je n'y vis aucune 
matière qui eût l'apparence volcanique ; le noyau 
de la montagne efî une pierre calcaire , revêtue 
d'une argile rouge très-forte & très-tenace ; cette 
argile fe deffeche pendant l'été , & éprouve urr 
retrait qui y produit des ouvertures larges de 
plufieurs pouces. D'ailleurs , aucun veflige du 
phénomène qui m'avoit été annoncé : cependant 
on m'aflura que lors de l'éruption tout ce terrein 
avoit été bouleverfé , & que l'argrle du fol avoit 
été lancée à plus de cinquante pieds de hauteur- 
Ce qui diftingue cette éruption de celles de la 
montagne de Macaluba , c'eft qu'elle arriva an 
printems > & après des pluies abondantes. L'argile 
empâtée pour lors , préfenta un obftacle aux 
émanations élaitiqnes qui s'échappent pendant 
l'été à travers les gerçures du fol. 
• 

FIN, 
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EXTRAIT 

Des Regijlres de l'Académie Royale 

des Sciences. 

Du premier Février 1783. 

Les CommifTaires nommés par l'Académie pour 
examiner un Ecrit , contenant des obfervations faites 
dans un voyage aux îles jfëoliennes , pour fervir à 
l'hiftoire des volcans , préfentées à l'Académie par 
M. le Commandeur de Dolomieu , Correfpondant de 
l'Académie , en ont rendu le compte fuivant. 

Les anciens nous ont parlé des îles jEoliennes , 
placées entre l'Italie & la Sicile. Ils ne comptoient 
que fept îles , tandis que maintenant on peut en 
nommer au moins dix. Il y en a donc trois de formées 
depuis les traditions lahTées par Ariftote , Diodore , 
Strabon, &c.&c. &c. Ces nouvelles îles proviennent- 
elles de quelques anciennes qui ont été féparées & 
défunies ? c'eft ce que l'Auteur a examiné , & ce qui 
lui paroît plus probable, que de croire que ces îles 
nouvelles foient forties du fein de la mer > d'ailleurs , 
il fe décide d'après les obfervations qu'il a faites fur 
le crater & la montagne de l'île de Panari. 

Nous ne fuivrons pas l'Auteur dans la description 
qu'il fait de chacune de ces îles volcaniques , & de 
chacune des fubftances qu'il y trouve. Il faut voir 
ces détails très-intéreflans dans le Mémoire même. 
Nous infîfterons feulement fur celles de ces fubftances 
dont l'Auteur cherche les matières primitives qui font 
entrées dans leur formation,. 
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Outre les laves & autres fubftances volcanique* 

dont tous les voyageurs ont parlé, l'Auteur de ces 
Mémoires trouve dans l'île Vulcano , du verre noir 
en gros morçeaux, que les anciens appelloient la 
pierre objidiennc , & dans l'île de Lipari , la pierre- 
ponce en gros morceaux & en quantité, puifque cette 
île eft le magafîn de celles qu'on tranfporteen France 
& dans toute l'Europe pour l'ufage & l'emploi qu'on 
en fait dans les arts , &c. 

Cette pierre-ponce s'y trouve fous forme dure, 
grife & pefante , ou en filets légers , foyeux , blancs 
& brillans ; celle-ci fumage l'eau. 

L'Auteur recherche l'origine de cette fubftance 
volcaniques & dans les morceaux qu'il a mis fous nos 
yeux , nous avons fuivi le granit prefque depuis fon 
état naturel jufquà celui où il eft véritablement, au 
moins en partie, converti en pierre -ponce, dure, 
pefante , ou légère , blanche & foyeufe , pareille à 
celle du commerce : mais l'Auteur regarde comme 
condition néceffaire , pour que le granit puiffe fe 
convertir en pierre-ponce , i°. qu'il foit très-fufïble, 
(ce qu'il devra fans doute à fes parties conftituantes, 
au quartz, au feld-fpath , ou au mica , qui entre dans 
fa conftitution en différentes proportions 5 ) 2 0 . que ce 
granit foit exempt de parties ferrugineufes 5 3 0 . que 
ce granit reçoive du volcan, un degré de feu affez 
violent pour produire cette converfion.il nous a paru 
d'après les morceaux que M. de Dolomieu a offerts 
à notre examen , que le granit fe convertit , au moins 
en partie, en pierre- ponce , & l'Auteur avec ces 
conditions répond aux objections qu'on pourroit lui 
faire, en lui offrant des volcans qui feroient fur du 
granit qui ne fe convertiroit pas en pierres -ponces. 
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- Nous infiftons fur cette obfervation , parce qu'elle 
nous a paru le mériter , & offrir d'une manière très- 
probable, Torigine de cette fubftance volcanique, 
L'Auteur, en confidérant les montagnes voifines 
( des volcans , &r la nature des pierres de ces montagnes , 
croit pouvoir déterminer avec plus de sûreté , la nature 
des laves forties du volcan , qu'en décompofant ces 
laves elles-mêmes lorfqu'elles ont été dénaturées par 
le feu s étant impofïible pour lors de diftinguer les 
matières premières qui ont fervi à les former. 

Nous avons été chargés en outre :par l'Académie , 
de lui rendre compte de la defcription d'un volcan à 
air , s'il eft permis de donner le nom de volcan à la 
montagne de Macaluba en Sicile, qui fans aucune 
inflammation apparente ofire les explofîons, les bruits 
fouterrains, les jets de terre & de pierres , commotions 
& tremblemens aufli redoutables que peuvent l'être 
les effets des volcans enflammés. Elle produit même 
des écoulemens de terre, ainfî que les volcans en 
donnent , de laves , &c. 

La defcription de ces fînguliers effets eft rendue 
d'une manière fort intéreffante & inftruclive dans le 
Mémoire dont nous parlons, l'Auteur s'eft principale- 
ment attaché à s affurer , autant qui lui étoit poffible, 
que le feu n'y contribuoiten rien. Il n'y exifte aucune 
chaleur, aucune matière brûlée ou fondue 5 d'ailleurs, 
ce phénomène fe pafTe à plus de foixante lieues de 
volcans aujourd'hui enflammés , & «quand l'explica- 
tion qu'en donne l'Auteur ne feroit pas la véritable , en 
fe fervant , comme il lè fait , de l'air fixe renfermé 
dans le fein de la montagne , couvert d'une glaife 
durcie , les faits bien décrits , & beaucoup mieux 
qu'on ne l'a fait jufquici^ fubfifteront , & nous devons 



Digitized by Google 



avouer que dans le moment où l'air fixe fc dégage de* 
la craie, lorfque cela fe fait dans un vaifleau clos, 
il y a fouvent une forte d'explofion. On fe rappellera 
que l'Auteur met pour condition que la glaife forme 
une croûte dure. ♦ 

Ces obfervations nous ont paru bien fuivies , 
intéreffantes , faites fur des lieux que les voyageurs 
fréquentent rarement , vu les rifques qu'on craint de 
rencontrer. Nous croyons donc qu'elles font dignes de 
paroître fous le Privilège de l'Académie, & qu'on doit 
favoir gré à M. de Dolomieu , aufli inftruit en Chymic 
qu'en Hiftoire Naturelle , de s'en être occupé. 

Je certifie le prêtent Extrait conforme à fôn 
original , & au jugement de l'Académie. A Paris , 
le j Février 1783. 

Signé % le Marquis de Cohdorcet. 



EXTRAIT des Regiflres de V Académie, 
du premier Février 1783. 

I-i e s CommuTaires nommés pour examiner un Ouvrage 
de M. le Commandeur de Dolomieu, intitulé, Voyage 
aux Iles Lipari, &c. en ayant rendu compte à l'Acadé- 
mie , elle a jugé cet Ouvrage digne de fon approbation 
& de paroître fous fon Privilège. En foi de quoi j'ai figné 
le préfent Certificat. A Paris, ce 1 Février 1783. 

Signe , le Marquis deCondorcet, Sec. Perp. 
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ESSAI 

SUR LÀ TEMPÉRATURE 

DU CLIMAT DE MALTHE, 

Et fur les fenfations quelle produit. 

^ 

es chaleurs des étés paroiflent exceflives à 
Maithe : les habitans & les étrangers en fouffrent 
& s'en plaignent également. Cependant le ther-, 
momètre de Réaumur y eft ordinairement au- 
deffbus du vingt-cinquième degré & prefque 
jamais au-de(Tus de vingt-huit ; il eft même 
très-rare qu'il mônte à ce terme. Le froid des 
hivers y çft aufli infiniment fenfible , & les 
habitans du nord le trouvent , dans certains 
inftans, aufli pénétrant que celui qu'ils ont éprouvé 
dans leurs pays ; quoique le thermomètre ne fok 
prefque jamais au-deffbus de huit degrés , fur le 
point de congélation. Les tems mêmes où l'oa 
eft le plus aflfeâé par le froid ou par le chaud, 
ne font pas ceux où le thermomètre arrive aux 
deux points extrêmes de notre température ; il 
y a un contrafte prefque contirtuel entre nos 
fenfationsi & les inftrumens qui mefurent la vraie 
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température de l'air , entre la chaleur fenfible Se 
la chaleur réelle. Quelle efl la raifon de ce 
phénomène que j'ai obfervé conltamment pen- 
dant tout le tems que j'ai habité l'île de Malthe ? 
La vraie température de l'atmofphère eft-elle la 
caiife première & unique de la fenfation de froid 
& de chaud que nous éprouvons en état de 
fanté, & fans accélération dans nos mouvemens? 
Çés deux quçftions,que je chercherai à réfoudre 
en même-tems , m'ont paru mériter l'attention 
du phyficien , & fans favoir fi elles ont déjà été 
traitées en tout ou en partie , je vais hafarder fur 
ce fujet quelques réflexions, & faire connoître 
tnes obfervations. 

On croit communément réfoudre ce problême 
en difant que la tranfition fubite d'une tempéra- 
ture à une autre , rend le froid & le chaud plus 
fenfible , que les pores très-ouverts habituelle- 
ment par les chaleurs de l'été, qui font fort 
longues , font paroître les froids des hivers plus 
vifs. La première de ces deux caufes opère 
certainement beaucoup fur nos fenfations , lorf- 
qu'elle eft réelle ; mais exifte-t-elle à Malthe 
plus qu'ailleurs f je ne le crois pas. Je n'ai point 
obfervé que la vraie température de l'air eût ces 
variations fubites qu'on lui attribue ; que la tran- 
fition du froid réel au chaiid réel y fût auflï 
-prompte qu'on le„fuppofe. Je m'y fuis trompé 
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comme tout le monde dans le commencement 
de mon féjour dans cette île , j'éprouvai prefque 
dans la même heure des fenfations très-différentes , 
je les attribuôis au changement de température \ 
mais en confultant mon thermomètre , je voyois 
avec furprife qu'il n'avoit point varié, ou que s'il 
y avoit quelques changemens , ils ctoient trop 
peu confidérables pour en recevoir l'impreflion. 
Le relâchement ou la tenfion de la fibre , que 
Ton regarde comme féconde caufe , n'eft dans 
ces cas qu'une fuite , un effet de nos fenfations , 
& par confcquent elle ne peut les produire. 

La dire&ion des vents , leurs changemens , 
leurs tranfitions fubites d'un point de la bouiïble 
à un autre , paroiflent des caufes plus réelles de 
la variation de nos fçnfaûons , puifque ce font 
ces vents qui produifent ces paffages inflantanés 
du froid au chaud & du chaud au froid que nous 
relfentons. Les vents du nord ou nord-oueft 
nous donnent toujours du froid ; ceux du midi 
nous apportent toujours la chaleur; leur violence 
modifie encore les fenfations qu'ils nous font 
éprouver. En général , dans toutes les faifons , les 
vents du nord entre l'elî & l'oueft , font frais ; 
ceux d'eft 8c d'ouefl le font encore , mais moins ; 
ceux qui foufHent du midi ou des parties voi- 
fines, font chauds, 8c les fenfations qu'ils nous 
procurent font d'autant plus fortes, qu'ils mettent 
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en mouvement une atmofphère analogue à ce 
qu'ils nous font éprouver , c'eft-à-dire , les vents 
du midi font plus chauds pendant l'été , parce 
que l'atmofphère a déjà elle-même un fond de 
chaleur réelle ; les vents du nord font plus froids 
l'hiver que dans toute autre faifon. 

Il doit paroître fmgulier que les vents qui 
produifent des effets aufli marqués & aufli fen- 
fibles fur l'économie animale , n'apportent fou- 
vent point de changemens réels dans la tempé- 
rature de l'atmofphère. Leur variation ne fait 
prefque point mouvoir le thermomètre. Il arrive 
même quelquefois que la marche de l'inflrument 
efl en raifon contraire de ce que nous éprouvons; 
il haufle par la chaleur que le foleil répand 
pendant le jour , & le vent qui paflTe dans le 
même tems du firoco au maeftral nous donne 
fubitement la fraîcheur. De deux jours qui fe 
fuivent, l'un avec le vent du nord paroît frais , 
l'autre avec le vent du midi eft très-chaud ; le 
thermomètre femble cependant annoncer le 
contraire , il fera de plufieurs degrés plus haut le 
jour où la chaleur fera la moins fenfible & la 
moins étouffante. Mais comment les vents font-ils 
caufe de ces phénomènes qui paroiflTent contra- 
diftoiresfne produifant ni le froid ni le chaud 
réel, comment peuvent-ils opérer fur nos fenfa- 
lions , & les varier comme ils le font f N'en 
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font-ils que la caufe occafionnelle ? & ne font-ils 
que modifier notre atmofphère en y apportant 
une nouvelle efpèce d'air darls lequel feroit la 
vraie caufe du phénomène dont nous nous 
occupons ? Avant de travailler fur ces nouvelles 
queffaonsjil faut établir quelques principes puifés 
dans la phyfique & dans l'économie animale. 

Quelle que foit la caufe de la chaleur de notre 
fang, qu'elle dépende de fon mouvement plus ou 
moins accéléré, qu'elle foit produite par le frotte- 
ment continuel qu'il éprouve en partant par lacir- 
culation dans des vaiffeaux de différens diamètres, 
ou qu'elle provienne de Padion des poumons 
dans la refpiration , la chaleur de l'intérieur de 
notre corps eft ordinairement en état de fanté, de 
trente-deux à trente-cinq degrés. Les extrémités 
font toujours plus froides , parce que le mouve- 
ment du fang y eft retardé , y étant plus loin du 
pifton qui le pouffe. 

La chaleur extérieure de la peau eft moins 
conftante ; elle eft modifiée par une infinité de 
circonflances, par les habillemens, par la rigidité 
de la fibre, mais elle eft toujours en état de fanté 
au-delTus de la température de l'atmofphère. 

La chaleur cherche toujours à fe mettre en 
équilibre , de manière que nous ne tarderions pas 
à éprouver la même chaleur fur la furface de nos 
corps que nous avons dans l'intérieur , fi nous ne 
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perdions pas à chaque inflant une partie de 
cette chaleur qui nous eft tranfmife des parties 
intérieures. Nous ne nous en déchargeons qu'en 
la faifantpaiïerdansla partie del'atmofphcreavec 
laquelle nous fommesencontad , & alors l'atmo- 
fphère peut être regardée comme un condudeur 
qui nous foutire fans ceffe une partie de la chaleur 
produite par le mouvement de la circulation. 

Un corps folide plongé dans un fluide, acquiert 
avec lui une température uniforme d'autant plus 
promptement que le fluide efl plus denfe , & que 
lui l'eu* moins : & vice versa* Un air plus con- 
denfé que celui qui nous environne habituelle- 
ment nous fouftrairoit plus promptement une 
plus grande fomme de chaleur. Voilà la raifon 
du froid que nous éprouvons lorfque nous nous 
plongeons dans l'eau ou dans le mercure , 
quoique l'un & l'autre de ces fluides foit à la 
température de l'air ambiant. 
, Deux corps ifolés ayant différentes tempéra- 
tures & placés en contact l'un avec l'autre , 
prendront une température moyenne , calculée à 
ïaifon de leur volume & de leur denfité ; mais 
fi un troificme corps fe trouve en contaâ avec 
un des deux premiers , celui du milieu fervira de 
oondufleur , & tranfportera la chaleur de l'un à 
l'autre d'autant plus promptement qu'il aura les 
qualités requifes. 
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" Si nous étions livrés à notre propre chaleur, 
& que nous n'en répandiflîons pas fans ceflTe une 
partie autour de nous , elle deviendroit fi grande 
que toutes les parties de l'économie animale en 
feroient altérées. Lorfque l'atmofphère ne nous 
en fouftrait qu'une petite portion , nous éprou- 
vons un fentiment de chaleur . mais c'eft de 
notre chaleur propre. Lorfqu'il nous en enlève 
beaucoup , nous éprouvons du froid , parce que 
Jes parties intérieures ne peuvent pas fuppléer à 
ce qui eft fouftrait , & notre peau fe trouve 
au-defïbus de la température ordinaire à laquelle 
nous fommes accoutumés. L'un Se l'autre de 
ces étais eftdonc relatif à l'adion du conducteur. 

L'économie animale ne peut s'entretenir que 
par le dégagement qui fe fait fans ceffe des parties 
qui pourroient nuire & altérer le fang;Ie fang 
s'en purifie dans le mouvement de la circulation 
par la voie de la tranfpiration infenfible , Se c'eft 
encore dans l'air ambiant que nous dépofons ces 
exhalaifons, ces miafmes, ces vapeurs qui nous 
'deviendraient nuiflbles,& qui opéreraient les 
plus grands défordres , fi cette tranfpiration étoit 
fupprimée ou ralentie. Les excrétions qui fe font 
fans discontinuité par les pores de la peau , font 
beaucoup plus confidérables qu'on ne le croit 
communément : on a calculé qu'elles furpaflbient 
celles qui fe font par les autres voies , & que de 
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neuf portions des fubftances que nous employons 
pour notre nourriture , cinq fe diffipent par la 
voie de la tranfpiration infenfible;nous fommes 
donc fans ceflTe entourés d'une petite atmofphère 
formée par les vapeurs que nous exhalons , & 
dont fe charge l'air qui nous environne. 

L'air ne peut fe charger des vapeurs & des 
miafmes que jufqu'à un certain point , paffé lequel 
il en eft faturé ou tellement imprégné , qu'il ne 
peut plus en recevoir ; de manière que fi notre 
atmofphère environnante ne fe renouveloit pas 
continuellement autour de nous, fi elle n'a voit pas 
les moyens de s'épurer, fi nielle ainfi que nous 
tf avions point de mouvement , l'air ambiant nç 
tarderoit pas à être faturé , le fang ne pourroit plus 
•'épurer, & il réfulteroit dans l'économie animale 
les défordres que nous avons annoncés dans la 
fupprefiîon de la tranfpiration. L'air agit donc 
également fur nous comme condudeur de notre 
chaleur & de nos exhalaifons. 

Les vapeurs humides font des excellens con- 
dufteurs de la chaleur, & un fluide quelconque 
par fa diffipation en vapeurs , enlève une partie 
de la chaleur du corps fur lequel il eft appliqué. 
Cette propriété des vapeurs aqueufes donne 
l'explication du phénomène cité par Bernier , 
lorfque dans fon Voyage de Cachemirç il décrit 
les moyens que l'on emploie en Perfe pour 
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rafraîchir les flacons d'étain qui contiennent l'eau. 
Voilà pourquoi nous éprouvons une grande 
fraîcheur, lorfqu*après une transpiration confidé- 
rable qui a mouillé nos chemifes , nous relions 
fans mouvement ; cela explique également pour- 
quoi lorfque nous nous plongeons dans une eau 
cjpnt la température eft celle de l'air , nous 
reflentons d'abord un fentiment de fraîcheur 
auquel nous nous accoutumons un peu ; reflbrtant 
alors de l'eau, la furface de notre corps refte 
mouillée , & nous éprouvons du froid par la 
diflipation de l'humidité en vapeurs ; mais nous 
replongeant une féconde fois dans le fluide qui 
eft toujours le même , nous le trouvons alors 
beaucoup plus chaud que l'air auquel nous avons 
attribué notre féconde fenfation. 

Les vapeurs font d'autant meilleurs con- 
dudeurs, qu'elles fe diffipent plus promptement; 
on parvient à faire defcendre un thermomètre 
fort au-deflbus du point de congélation , en le 
mouillant avec l'éther , de toutes les liqueurs 
Connues la plus volatile , & dont on hâte 
encore l'adion en fouillant deflus. 

Il s'enfuit de cette propriété des vapeurs, que 
celles qui s'échappent de nous, nous enlèvent 
également une portion de notre chaleur, & 
aident dans ce genre l'aétion fimple de l'atmo- 
fphère* : 
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' L'air eft un condufteur de la chaleur plus ou 
moins parfait à raifon de fa pureté. Lorfqu'H efï 
chargé à un certain point d'exhalaifons aqueufes , 
putrides, phlogiftiques ou méphitiques, il n'en 
fait plus l'office , il ne peut plus fervir à la com- 
buftion des corps enflammés , parce qu'il ne 
péut plus fe charger des parties de la matière 
ignée qui fortent & fe dégagent du corps en 
combuftion ; les évaporations ne peuvent plus s'y 
faire par la même raifon. . 

On hâte également la combuftion & Pévapora- 
tion en renouvelant fans cède l'air qui environne 
les corps qui y font fournis ; on fait paffer pour 
cela à la furface de ces corps un courant qiri 
plus il eft prompt , plus il aide l'une & Pautre 
opération. De-là Padion des foufflets qui ont 
encore Pavantage de préfenter un air plus denfe 
& plus comprimé. On éprouve toujours un fen- 
ôment de fraîcheur lorfqu'on reçoit le vent d'un 
foufflet, quoiqu'il ne mette en aftion que l'air qui 
nous entoure. 

Plus l'air que l'on fouffie eft pur , plus Ton 
aflion eft vive. L'air déphlogiftiqué donne à ta 
flamme une clarté , un brillant & une aâivité qui 
furprennent. En foufflant de l'air méphitique fur 
des corps enflammés , loin d'entretenir leur com- 
buftion , on l'anéantit ; j'ai éprouvé tous les effets 
des différens airs fur la combuftion & Pévapp- 
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ration, dans les expériences que j'ai faites fur les 
dégagemens des airs contenus dans les corps. En 
recevant fur la peau l'air déphlogifliqué qui fort % 
par l'ajuflage d'une veflie comprimée , j'ai éprouvé 
un fentiment de froid que je n'ai point eu 
lorfque je le remplaçois par de l'air méphitique ; 
un courant d'air qui a traverfé le foyer allumé , 
d'un fourneau, ne peut plus entretenir la flamme 
d'un autre fourneau, & même il la détruit. Il ne 
fouffle plus, dit-on, parce qu'il ne produit plus 
Peffet que l'on attend d'un foufflet. Il n'eft plus 
conduâeur ni de la matière ignée ni des vapeurs. 
Un homme plongé dans une atmofphère pareille, 
le thermomètre y fut-il au-deflbus du degré de 
congélation , y fentiroit une chaleur exceffive , 
parce qu'il feroit livré à la fienne propre ; il y 
éprouveroit un très-grand mal-aife , un grand 
relâchement dans la fibre, une exceffive pefan- 
teur , parce que les excrétions de la peau ne 
pourroient plus s'y faire , quelque diamètre que 
la nature donnât à fes pores , en détendant la 
libre'; & toutes fes fondions animales rcccvroient 
une forte altération , reçût-il même par la refpi- 
ration un air plus pur. Il feroit également pofîible 
qu'un homme eût très-froid dans une atmofphère 
qui auroit une température au-deffus du tren- 
tième degré , pourvu que l'air y fût très-pur 9 
qu'il y fût condenfé , & qu'il formât un courant 
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violent qui , en panant à la furface de fon corps % 
en enleveroit en* mêrae-tems la chaleur & les 
vapeurs ; il trouverait cet air léger, parce que la 
fibre feroit plus tendue , & fe roidiroit naturelle- 
ment pour empêcher une trop grande déperdi- 
tion par la voie de la tranfpiration. 

Je crois avoir démontré d'après ces principes 
certains que la fenfation de froid & de chaud 
dans l'état de fanté n'eft pas uniquement relative 
à la température de Patmofphère , mais qu'elle 
dépend encore de fa pureté & de fon mouve- 
ment. Il feroit polîible d'avoir alternativement 

• froid & chaud dans un air qui refteroit à la même 
température, mais qui deviendroit plus denfe ou 
plus rare, plus pur ou plus méphitique, qui feroit 

• plus^ou moins en adion. 

Dans l'application de ces principes à l'atmo- 
fphère de Malthe , j'ai cru trouver l'explication 
du cpntrafle entre la chaleur réelle & la chaleur 
fenfible , entre nos fenfations & la vraie tempé- 
rature de l'air ambiant. Mais ici l'expérience 
feule pouvoit venir à l'appui de mes conjeâures \ 
j'y ai eu recours s j'ai efiayé l'air dans toutes les 
faifons & par tous les vents : & quoique mes 
expériences n'aient peut-être pas eu toute la 
précifion & toute la fuite qu'elles demandoient , à 
caufe de l'imperfection de mes inftrumens & des 
circonttances qui ne m'ont pas permis de leur 
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donner toute l'étendue qu'elles exigeoient , elles 
m'ont fuffi pour me faire connoître une des 
caufes du phénomène que j?étudiois. Je ne don- 
nerai pas ici le journal de toutes mes expériences , 
je me bornerai à en indiquer les réfultats. 

L'atmofphère de Malthe, relativement à (k 
pureté, eft dans une variation prefque conti- 
nuelle. Elle change aufli fouvent que les vents, 
ou plutôt elle dépend des vents qui pouffent fur 
nous un air plus ou moins chargé de vapeurs mé- 
phitiques. La première fois que je fis l'épreuve 
de l'air atmofphérique par l'air nitreux , je fus 
étonné de fon extrême pureté. Je me fervois 
d'une machine à-peu-près femblable à celle de 
l'abbé Fontana , décrite par M. Ingen-Houz, dont 
chaque mefure étoit divifée en cinq parties, 
Cétoit pendant l'hiver de 1780 à 178 1 : le 
thermomètre étoit à dix degrés & demi , les 
vehts étoient nord-oueft , affez forts ; la mer étoit 
agitée , & il faifoit un froid affez vif. Je mêlai 
une mefure d'air atmofphérique à une mefure 
d'air nitreux , & j'eus une abforption de cent 
dix-huit parties, c'eft-à-dire , il ne refla dans mon 
inftrument que quatre-vingt-deux centièmes 
parties d'une feule mefure d'air. Surpris d'une 
pureté que je n'attendois pas , je réitérai plufieurs 
fois l'expérience , & j'eus des petites variations 
dépendantes où de mes inftrumens ou de ma 
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manière d'opérer ; mais les réfultati que j'obtins* 
loin de dégrader l'air , me le préfentèrent peut- 
être encore plus pur , puifqu'il ne me refta une 
fois que quatre-vingts portions d'une feule me- 
fure; j'eus donc un air atmofphérique de douze 
ou treize degrés plus pur que M. Ingen-Houz ne 
Fa jamais rencontré dans les expériences qu'il a 
faites en France & en Angleterre. Le lendemain 
les vents furent dans la même direétion , mais 
moins forts ; le ciel étoit ferein & fans nuages , 
la fenfation du froid moins vive , & le degré de 
pureté de l'air à-peu-près le même. Les vents , 
les jours fuivans, furent variables , ils coururent 
au nord & à l'eft; le froid étoit peu fenfibie; 
le thermomètre à dix degrés , mais la pureté de 
l'air étoit altérée , il m'en refloit des deux mefures 
de mélange , quatre-vingt-huit & quatre-vingt-dix 
centièmes d'une mefure. Les vents payèrent 
enfuite au fud-efl, que l'on nomme firoco $ il 
faifoit humide, mais chaud ; le thermomètre refU 
d'abord le même , & vint enfuite à onze degrés , 
mais l'airs'&oit dégradé à un point qui m'étonna. 
Il me refloit alors dans ma grande jauge de cent 
deux jufqu'à cent cinq parties , & par conféquent 
l'abforption n'étoit que de quatre-vingt-quinze & 
quatre-vingt-dix-huit centièmes d'une mefure. 
La pureté de l'air ne fe rétablit que lorfqueles 
vents changèrent ; il améliora un peu lorfqu'ils 
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furent au fud-ouell: & il acquit de nouveau fon 
premier degré de pureté lorfqu'ils revinrent aiï 
ftord-oueft ou maeftral où ils fe foutinrent quelque 
tems. Le thermomètre étoit defcendu à neuf 
degrés , & le froid étoit très-pénétrant. Les vents 
gagnèrent enfuite le nord ; le thermomètre 
defcendit jufqu'à huit degrés , fans que la fenfatiort 
du froid augmentât: elle parut même moindre'; 
l'air n'avoit plus fa première pureté , il me donnoit 
quatre -vingt-fix mefures de réfidu ; l'atmofphère 
s'étoit réellement refroidie en partant fur les 
neiges dont étoit couverte la Sicile , mais elle s'y 
étoit chargée de quelques vapeurs ; il y eut peti 
après un coup de vent violent de nord-eft ; là 
mer étoit dans une grande agitation ; le thermo- 
mètre étoit à neuf degrés & demi , le froid étoit 
aflez vif, mais on s'en préfervoit en fe mettant à 
l'abri du vent j le ciel étoit bruineux, humide; 
l'air étoit à quatre-vingt-neuf & quatre-vingt-dix 
degrés. Je continuai mes expériences jufqu'à la 
iin d'avril ; j'eus toujours des réfultats à-peu-près 
pareils; le plus grand degré de pureté fut cons- 
tamment dans le tems où régnoit le nord-oueft , 
«nfuite l'oueft. Le vent du nord me parut en 
général un peu moins pur que le nord-eft & 
Feft ; l'air fe dégrade fingulièrement lorfqu'îl 
patte au fud-eft & au fud ;il fe rétablit un peh 
•au fud-ouçft , principalement loifque la mer eît 
: j 
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agitée ; celui d'altération fût cent huit centièmes * 
qui me réitèrent <les deux mefures dans le mois 
d'avril , un jour qu'il faifoit firoco » & que Paie 
p aroiffoit très-chaud & étouffant. 

Mon départ pour la Sicile, le premier mai 
178 ï , me fit fetfpendre mes expériences, & je 
ne les repris qu'à la fin d'odobre, époque où je 
revins à Malthe* Nous eûmes encore des jours 
fort chauds, où le thermomètre étoit à vingt-deux 
$c vingt-trois degrés ; il régnoit des vents de fud 
& fud-eft ; l'air étoit fi altéré que des deux mefures 
U m'en refloit cent quinze centièmes. Je fus 
effrayé de voir à quel point Pcsfaofphèrc étoit 
k viciée , & en réflécMflTant qu'elle doit l'être encore 

davantage pendant les chaleurs de l'été , je frémis 
du court efpace qui Iafépare du point où elle ne 
feroit plus ppopre à la refpiration & aux fondions 
de l'économie àaimale. Quelques degrés cf alté- 
ration de plus, & l'on ne pourroit plus refpirer ; 
on brûleroit de fa propre chaleur ; on feroit 
enveloppé d'une atmofphère épaiffe > formée par 
notre tranfpiratieft infenfible , au milieu de la- 
quelle on feroit étouffé. La nature pour fuppléer 
à ces excrétions ordinaires répandroit vainement 
des fueurs abondantes , elles ne feroient que nous 
^uifei\fans nous foulager. Auffi ilfeft des jours 
4'été où régnent les vents du fud & où l'on efl 
accablé par la chaleur. On fent une pefanteur, 

une 
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une opprefïïon extrême , un grand relâchement 
dans la fibre i la digeftion cft lente & peu corn- 
plette ; alors les humeurs contractent un caractère 
d'alkalefcence & de putridité qui rend les mala- 
dies très-dangereufes. Le fang eit raréfié , bour- 
foufïlé ; il cherche vainement à fe purger de ce 
qui lui nuit ; il ne répand au dehors que fa partie 
humide , fans fe dégager des miafmes alkalefcens 
qui l'altèrent ; la réaction des folides ne fe fait 
plus ; on fe croit accablé par le poids de l'atmof- 
phère ; on dit que Pair cil pefant , quoique fou- 
vent il ne foutienne qu'une moindre colonne de 
mercure ; le moral , qui eft toujours fournis à 
l'influence du phyfique , annonce lui-même l'état 
pénible de la machine ; l'imagination eit lente ; 
on n'eft plus fufceptible d'application ; le travail 
d'efprit épuife autant que celui du corps ; on 
perd toute énergie , toute vivacité ; on devient 
lent, pareffeux; on contracte l'habitude de l'iner- 
tie , de l'apathie ; & l'indolence finit par devenir 
le caraftère dominant de ceux qui n'ont pas les 
palfions aflez vives pour donner du reflbrt à la 
machine. L'crfet des vents du midi efl moins 
apparent fur le Malthois, qui par état eft accou- 
tumé à un travail pénible. La rigidité, la fécherefle 
& la dureté de fa libre le fait réfuter davantage 
aux influences defatmofphcre que ceux qui font 
nés dans les pays froids , & on voit avec étonne- 

N 
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ment que dans les campagnes, loin de rechercher 
l'ombre, l'homme de travail s'expofe à l'ardeur 
du foleil & s'y endort même de préférence à 
l'heure de midi. Ceux qui fouflfrent le plus font 
les perfonnes graffes , phlegmatiques , & qui ont 
habituellement la fibre lâche ; les liqueurs fortes, 
les vins chauds & le café, qui picotent également 
la fibre , & qui par cette irritation la fait réagir 
fur les fluides , font alors utiles & même nécef- 
faires. L'ufage des acides en grands lavages & des 
émulfions rafraîchiflantes , eft aufli indiqué. Elles 
diminuent l'effervefcence du fang , neutralifent 
fon alkalefcence , & lui fournirent la partie 
aqueufe qu'il perd par les fueurs. Mais ce qui 
produit dans les Jiroco le bien le plus fenfible , 
la fenfation la plus dclicieufe , eft l'ufage de l'eau 
& de toutes les boiffbns frappées de glace. Elles 
raniment , elles aident la digeftion , elles redonnent 
des forces, & procurent un plaifir inconnu dans 
tout autre tems. Aufli la neige eft-elle devenue à 
Malthe un objet de première néceflîté, & fa 
privation eft un fupplice pour ceux qui y font 
accoutumés. On s'en fert même pour les malades, 
& lorfqu'on eft fur le point d'en manquer , on 
réferve pour l'hôpital uniquement ce qui eft 
encore dans les glacières. 

On emploie encore diflférens moyens pour fe 
garantir de l'effet du firoco & du mal- être 
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qu'il produit ; on ferme exactement les fenêtres 
de la partie du midi ; on met l'air en mouvement 
par le balancement de machines de bois & de 
toiles fufpendues au plancher; on répand de l'eau . 
dans les appartenons. Toutes ces pratiques qui y 
font anciennes , font indiquées par les principes ' 
que j'ai établis ci-devant , foit pour renouveler 
l'air qui nous entoure , fok pour le purifier par 
les vapeurs aqueufes. Mais de tous les moyens , 
celui que j'ai éprouvé le plus efficace , eft de fe 
plonger dans l'eau & d'en reflbrtir peu après 
fans s'efliiyer, afin de laiiïer évaporer la portion 
d'humidité attachée à la peau, & alors les vapeurs 
emportent à la fois & une partie de notre chaleur 
dont elles font excellentes conductrices , & les 
miafmes de la tranfpiration infenfible. On répète 
plufieurs fois la même opération avec le même 
fuccès : on produit à-peu-pres le même effet en fe 
mouillant avec une éponge. 

Les vents du midi ne foufflent heureufement 
pas long-tems. Leur durée efl ordinairement de 
trois ou quatre jours. Il leur fuccède aflez fou- 
vent des calmes , pendant lefquels la chaleur eil 
auffi très-fenfible , mais beaucoup moins acca- 
blante & moins étouffante , quoique le thermo- 
mètre indique fouvent alors une chaleur réellô 
plus confidérable ; mais l'air eff plus pur ; on 
jouit tous les foirs & pendant la nuit du bénéfice 

N ij 
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des brifes qui viennent -de la mer rafraîchir 
Fatmofphère , en y portant un air qui s'eft épuré 
fur la furface de l'eau j&€iiy imprimant un peu 
de mouvement. Le matin les petits courans d'air 
vont de terre fur mer ; ils font moins pu rs ; mais 
cependant procurent un peu de fraîcheur. Lorfque 
les vents paient fubitement du midi au nord , ort 
éprouve une légèreté , une facilité de refpirer , un 
bien-être étonnant. Il eïl sur auffi que l'air gagne 
prefquc fubitement vingt ou vingt-cinq degrés de 
pureté , fouvent même davantage , quoique le 
thermomètre ne varie point. 
: Çe n'eft pas uniquement fur l'économie animale 
que l'on s'apperçoit des effets d'une atmofphère 
plus ou moins pure. JVn ai éprouvé trcs-fouvent 
Influence dans mes opérations & mes expériences 
chimiques. Lorfque l'air eft impur , lorfque Je 
tems eû firoco, les évaporations fe font mal; 
le feu n'a point d'aâivité , les fels ne cryftallifent 
qu'imparfaitement, les fermentations fe font plus 
lentement & mal ; en un mot , on s'en apperçoit 
dans toutes les opérations où on a befoin du 
concours de l!air , & où il opère comme con- 
ducteur des vapeurs & des parties ignées. On eft 
étonné en arrivant à Malthe d'entendre dre aux 
ouvriers qui pratiquent dirférens arts , que telle 
chofe ne peut fe faire parce que le vent n'eft 
pas bon. On imagine qu'il ne doit influer que fur 
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la navigation & le départ des vaiffèaux. Cepen- 
dant le maure forgeron vous dira que Poii ne 
peut fonder le fer ni tremper l'acier lorfque le 
vent eft firoco; le menuifter , qu'on ne peut 
coller le bois ; le boulanger, Sec. il venta non e 
bona , eft une exprettion qui leur eft familière > 
& qui efl fondée fur l'expérience. Mais Iorfque 
les vents partent au nord, ils s'empreftent de faire 
les chofes fur lefquelles ils ont reconnu que l'air 
agit le plus. Ils ne favent point que c'eft k raifoii 
de fa pureté , ils ne cherchent point la caufe de 
l'effet que leur pratique journalière leur a appris 
à connoître -, mais leurs obfervations dins cq 
genre équivalent aux réflexions & au travail du 
phyficien , & leur fuffifent. On reconnQÎflbit 
encore (fune manière frappante l'action des 
vents dans les opérations de la manufacture de 
falpetré; le diredeur & les ouvriers m'ont^ fou- 
vent dit que les évaporations , les cuites & les 
cryftallifations ne fe faifoient bien que dans les 
tems où lès vents étoient dans la partie du nord. 
Les Médecins obfervent auffi les grands change- 
mens qu'opèrent les variations des vents fur les 
malades; plus le corps eft foible, plus il eft 
fenfible a la moindre altération de l'atmofphcre. 

D'après les faits, les expériences & les obfer- 
vations que je viens de décrire , il eft certain 
que Pair agit fur nous autant à raifon de fa pureté 

Niij 
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que de fa température réelle , & il eft prouvé que 
c'eft à l'état de pureté de ratmofphère que l'on 
doit en partie attribuer le contraire entre la 
chaleur réelle & la chaleur fenfible , & il eft 
' inconteftable que nos fenfations ne peuvent 
jamais être la mefure de la vraie température de 
Fatmofphère. C'eft l'air impur qui nous eft 
apporté par les vents de la partie du midi, qui ■ 
nous fait fentir cette chaleur étouffante , acca- 
blante , que l'on éprouve fouvenr ù Malthe 
pendant l'été, quoique le thermomètre n'indique 
point un excès de chaleur. Le froid extrêmement 
fenfible des hivers eft produit par l'air très-pur 
qui vient du nord , & qui eft très-bon conduâeur 
de la chaleur & des vapeurs. Les vents agiffent 
encore en renouvelant fans cefTe l'air qui nous 
enveloppe , & lorfqu'ils opèrent par cette 
feule raifon , il fuffit pour avoir chaud , de fe 
fouftraire à leur aâion & au courant d'air qu'ils 
forment. 

Il fe préfente une aaitre queftion à laquelle il 
faut que je réponde. Malthe eft-il le feul pays 
où la chaleur réelle & la chaleur fenfible foit 
auflî différente f Les principes que je viens 
Rétablir font-ils applicables à d'autres climats 
& à d'autres circonftances ? 

On connoh & on redoute également les vents 
du midi , & fur-tout le Jiroco ( fud-eli> en Italie ; 
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ils y produifent les mêmes effets & le même 
mal-aife; on parle avec frayeur du firoco à 
Naples ; M. Bridonne , dans fon Voyage de 
Sicile , décrit fes effets à Palerme où il l'a reflenti; 
il y étoit dans une circonflance où l'atmofphère 
avoit acquis une augmentation de chaleur réelle 
en paffànt fur les chaumes que Ton brûloit dans 
les montagnes du fud & de l'eft ; voilà pourquoi 
il vit fon thermomètre monter aflez. confidéra- 
blement, & il crut que le firoco produifoit 
toujours cette augmentation réelle dans la cha- 
leur de ratmofphère. J'ai reflenti aufli le firoco 
à Palerme & dans d'autres villes de la Sicile; 
j'ai vu l'abattement dans lequel tomboient tous 
]es habitans ; je les ai vus fuans, hâletans & 
ayant à peine la force de fe mouvoir ; moi-même 
j'ai éprouvé cet affaifement & ce même relâche- 
ment dans laJibre , & cependant en confultant 
mon thermomètre , je ne voyois au plus que 
deux ou trois degrés d'augmentation dans la 
chaleur réelle; fouvent même je n'y obfervojs 
point de variations. Pendant mes courtes de 
l'année 1781 , il étoit des jours où je fouffrois 
exceflivement de la chaleur; quelques jours après 
j'avois frais, quoique mon thermomètre fût monté 
plus haut qu'il ne l'étoit à l'époque où j'étois le 
plus accablé. 

M. d' Arcet > dans une note de fon Ouvrage fur 

Niv 
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les Pyrénées , parle d'un fait femblable fans en 
chercher l'explication. 

ce Le 6 Juin dernier , dit-il , nous avons éprou- 
53 vé à Paris & à quelques lieues aux environs 
» une chaleur înfupportablc & fingulièrement 
53 étouffante : le moindre mouvement faifoit 
33 perdre haleine ; cependant mon thermomètre 
» n'eft monté qu'à vingt-deux & demi, & je ne 
>? fâche pas qu'il foit monté autre part à Paris 
33 plus haut que vingt-trois & demi, tandis que le 
» iy fuivant, mon thermomètre a été à vingt-fix 
33 degrés , que la chaleur a été réellement Se 
"53 même fenfiblement plus forte, & qu'elle n'étoit , 
» malgré l'orage qu'il a fait l'après-midi , ni in- 
» fupportable ni étouffante comme celle du 6. 

Le lendemain 16 Juin , mon thermomètre ell 
53 monté à vingt-cinq degrés , & cependant la 
33 chaleur n'étoit point incommode : le vent a 

foufflé ces deux jours depuis Te/t jufqu'au 
5? nord , au lieu que le 6 , il venoit du fud-oueft , 
» Se il étoit plus foible. Ce qui établit une 
33 différence marquée entre la chaleur réelle Se la 
*> chaleur fenfible. Et lorfqu'on y fera attention , 
^ on trouvera ces exemples très-fréquens , non- 
33 feulement dans l'été , mais encore dans l'hiver, 
53 fur-tout lors des grands dégels. C'eft ainfî que 
>3.1e Avril dernier (iyy$) les vents variant 
53 du fud-oueft au fud-fud-oueft , le tems s'eft 
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m couvert l'après-midi, & fur les quatre heures il 
» eft devenu orageux ; il a fait une petite pluie , 
is à le fond de l'air étoit alors fi étouffant , qu'il 
» y avoit des inftans que l'on croyoit refpirer du 
» feu ; j'ai même éprouvé à cette heure-là dans 
» les rues le même fendaient de chaleur 6V cette 
» efpcce d'odeur de phofphore ou de matière 
» éledrique , qu'on éprouve quelquefois en été ; 
» mon thermomètre n'eft monté qu'à dix-fept 
35 degrés , & le baromètre eft defcendu d'une 
» ligne du matin au foir, tandis que le lendemain 
» 16, le tems étant chaud & orageux , je n'ai 
^ éprouvé rien de femblable , quoique le ther- 
» momctre fût monté à vingt-un degrés ; le 
^ baromètre étoit remonté de huit douzièmes de 

• » m • • - • 

» ligne ». 

M. le Gentil, dans fon Voyage aux Indes, 
parle plufieurs fois de la différence entre la 
chaleur réelle &' la chaleur fenfible : ce célèbre 
Académicien fait plufieurs obfervations dans 
lefquelles fes fenfations ne font point d'accord 
avec la marche du thermomètre ; il parle en 
ces termes de la chaleur qu'il a éprouvée à 
Socotora. ' , : - 

ce Pour les chaleurs , dit-il , je n'en avois 
» jamais éprouvé de fi grandes , quant à la fen- 
w fation ; car le thermomètre n'a pas monté plus 
» haut que vingt-fix à vingt-fept degrés 
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* 

Il fait la même obfervation à Manille , & il 
dit : « Je ferai remarquer ici à ce fujet que la 
u fenfation qu'occafionne la chaleur , n'eft pas 
^ toujours relative au degré que marque le 
» thermomètre : j'ai très-fouvent fait à Manille 
» cette obfervation. 

« Je trouve, par exemple , dans mon journal , 
» que le 13 Février 1767,1e thermomètre monta 
» à vingt-huit degrés trois quarts , & qu'il ne 
* faifoit pas fort chaud : le lendemain 14 , le 
»> thermomètre ne monta qu'à vingt-fix degrés & 
*> demi , cependant nous trouvâmes à Manillo 
33 cette journée du 14 plus chaude que celle du 
33 13 , & au coucher du foleil il faifoit encore 
3> chaud ; mais il faut obferver que le 1 3 , le vent 
3> fouffloit du nord-eft petit frais ; le 14, il étoit 
33 au fud-eft calme »♦ 

Le froid vif & piquant que Ton reflent com- 
munément fur les hautes montagnes , n'eft pas 
relatif au point où defeend le thermomètre , il 
eft beaucoup plus confidérable : il doit être 
attribué à la pureté de l'air. M. de SaufTure a 
trouvé l'air des hautes Alpes beaucoup meilleur 
que celui des plaines. 

Le 24 Juin 1781 , j'ai éprouvé fur l'Ethna un 
froid incroyable , & qui fembloit me pénétrer 
julqu'aux os , quoique je fuffe exceflîvement 
vêtu , & que je me donnaffe beaucoup de mou- 
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vcment ; cependant le thermomètre n'étoit qu'à 
trois degrés & demi au-deflbus du point de 
congélation. Des circonflances m'empêchèrent 
d'eiïayer l'air atmofphérique par l'air nitreux ; 
mais je fuis convaincu que je Paurois trouvé 
fingulièrement pur, 

Lorfqu'on pénètre dans une mine .où l'air n'a 
pas une libre circulation , où il eû chargé de 
vapeurs méphitiques , on s'apperçoit de fon 
altération autant par la difficulté de refpirer Se 
par la chaleur que l'on éprouve , que par la pâle 
lueur de la lampe dont on s'éclaire. Cependant 
dans ces fouterrains, le thermomètre eft à-peu- 
près à dix degrés ; mais que l'on facilite les 
courans d'air dans cette même mine , qu'on lui 
établiffe une libre circulation dans les galeries 
& par les puits , le thermomètre ne defeendra 
pas, mais on y reffentira une grande fraîcheur, 
& on pourra y refter fans être incommodé. Je 
pourrois citer une infinité d'autres exemples de 
ce genre ; mais ceux-ci fuffifent pour prouver 
que ce n'efl pas uniquement à Malthe où on 
peut obferver ce contrafte entre la chaleur réelle 
8i la chaleur fenfible (i> 



(1) Ma manière d*envifaget PacVion de l'air ambiant fur 
l'économie animale & l'effet des vapeurs qui s'exhalent de 
toutes les parties de notre corps , explique aufli pourquoi 



Digitized by Google 



2af Essai sur'la température 

Je croîs cependant que Malthe ell le pays de 
FEurope où fa pureté de Patmofphère a fe plus 
de variations , & reçoit les changetnens les plus 
fubits; je crois que nulle part il n'y a plus 
d'intervalle entre les deux points extrêmes de la 
pureté de l'air , & fournie totale , peu de pays où 
tair foit plus faîn» 

L'île de Malthe par fa pofîtion , reçoit les 
vents du nord oueft qui font ordinairenient ceux 
qui donnent Te meilleur air dans toute l'Europe ; 
elle les reçoit , dis-je , après qu'ils fe font encore 
davantage- dépurés en traverfant un grand efpace 
de mer qui eft prefque toujours agitée; il n'eft 
donc pas fingulier que nous Payons plus pur 
qu'il ne l'eft dans les autres pays ; ceux de Touell 
font bons , mais n'ont plus ce premier degré de 
pureté , parce qu'ils fe mêlent un peu avec Pair 
qui vient d'Afrique dont ils prolongent ta côte 
en paffàrit* Les vents du no*d traverfent l'Italie 
r ( . ' ■ N 

nous réiîftons pendant un certain tems à une ehareur 
«xceflïvey tellé que celle que l'on éprouve dans une émve 
cm un four (*). * 

C) Notre corps neprendpomxlaterapératurederair envrronnant> 
»nff que l'ont prouve les expériences de M. Duhamel , parce que 
les vapeurs qui forcent par tous nos pores forment une atmofphère 
$atticulièxt~qu> nous entoure & nous enveloppe > mais qui étant 
mauvais conducteur de la chaleur ,ne peut nous tranfmettre celle de 
.l'air qui eflau-delâ, & elle s»o PP ofe à ce que cecçc chaleur cxcelEve 
n'arrive Jufqu'â la forfaxe de notre corps. 
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& la Sicile ; ils y recevraient une grande «Itéra- 
tion fi la forte végétation de ces beaux pays ne 
concouroit pas à chaque inftant à y purifier 
Patmofphcrc ; les vents du nord & de Peft nous 
donnent un air allez bon , parce qu'il eft épure 
& battu par la mer qu'il traverfe j mais en 
tournant vers le fud, l'air devient déteftable ; il 
a parte fur le continent aride & brûlant d'Afrique, 
où la végétation eft prefque nulle , où la chaleur 
eft fi forte que tout ce qui eft dans la terre 
fufceptible de raréfaâion , forme des exhalai fons 
qui entrent dans l'atmofphère* Il nous arrive fans 
avoir eu les moyens de s'épurer ; le canal qui 
nous fépare de l'Afrique eft trop étroit; les eaux 
à l'abri des terres n'y font jamais afTez en mou- 
vement pour abforber les miafmes méphitiques 
qui font dans Pair. Nous pouvons dire , en nous 
fervant d'une expreffion populaire , que nous 
recevons les vents de la première main , Se 
iorfqu'ils paflent ailleurs, ils font néceflfairement 
un peu améliorés ; l'île de Malthe eft fi petite 
que rien ne peut y modifier l'état de l'atmof- 
phère, Se par conféquent nous devons y avoir 
un air ou plus pur ou plus dégradé que dans 
l'intérieur des terres, où tout concourt, foit à 
l'altérer, foit à le purifier. L'air y eft cependant 
habituellement meilleur que par-tout ailleurs, 
parce que nous ne le recevons vicié que du ,feul 
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continent d'Afrique , & que les vents de tous les 
autres points de la bouflble nous procurent une 
atmofphère meilleure qu'elle ne l'eft communé- 
ment en France ; auffi il n'eft aucun pays où le 
ciel foit plus beau , où les étoiles brillent d'un 
plus grand éclat, où on découvre mieux les 
corps célefles à la fimple vue , & où la lune 
donne une plus grande clarté : ce devroit être 
le pays des aftronomes. Un horizon entier & 
parfait , un ciel fans nuages pendant fix mois 
de fuite au moins , & des éclaircies pendant 
tous les autres tems de l'année par lefquels on 
peut parcourir l'immenfité ; tous ces avantages 
ont déterminé le Grand-Maître à fonder un 
obfervatoire : ce prince, qui plus qu'aucun autre 
a le defir de tout ce qui peut être utile , qui a 
les connoiflances nécefTaires pour encourager 
avec fuccès les fciences , & qui a un goût parti- 
culier pour Paflronomie , m'a chargé de lui 
acheter les meilleurs inftrumens pour monter un 
obfervatoire. S. A. E. a accueilli la propofition 
que j'ai eu l'honneur de lui faire d'appeler auprès 
d'elle M. le Chevalier d'Angos , Correfpondant 
de l'Académie des Sciences de Paris , pour être 



« 









neur au règne du Grand-Maître , qu'il fera utile 
à la fcience. 

Je dois remarquer avant de terminer ce 
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Mémoire, que lorfque je faifois mes expériences 
fur la pureté de Patmofphère de Malthe , fi les 
vents étoient dans la partie du nord entre l'eft 
& Poueft, je prenois l'air que je voulois eflayer 
fur la terraflfe de ma maifon , qui eft dans un lieu 
élevé , à peu de diftance de la mer , & où les 
vents viennent battre diredement. Lorfque les 
vents étoient au fud , j'allois prendre l'air fur les 
battions de la ville qui dominent l'intérieur de 
l'île : j'ai varié mes expériences , j'ai mêlé deux 
mefures d'air nitreux avec une d'air atmofphé- 
rique;mais mes réfultats ont toujours été ana- 
logues à ceux que j'ai rapportés. J'éprouvois 
quelquefois des variations qui dépendoient des 
inflrumens que je n'avois pas pu aflez perfeétion- 
ner moi-même ; mais ces différences n'ont jamais 
été aflez confidérables pour me faire douter de 
mes réfultats. Si avec de meilleurs inflrumens je 
répète ces expériences , la différence entre ces 
premières Se les fécondes ne pourra être que de 
quelques degrés , & les conséquences en feront 
toujours les mêmes ; mes opérations ont été trop 
multipliées pour que je puifTe avoir le moindre 
doute fur mes produits. 

Je projette , lors de mon retour à Malthe , de 
faire marcher mes expériences fur la pureté de 
Pair , parallèlement avec celles que je ferai 
journellement fur fa température > fur fa pefan- 
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teur,fur fon humidité, fur fon électricité , fur 
fon magnétifme , fur les maladies régnantes , fur 
la mortalité de l'hôpital ; j'efpcre que le concours 
de toutes ces circonftances pourra me procurer 
des découvertes & des obfervations utiles. Mais 
j'aurai toujours à regretter de ne pouvoir point 
avoir une mefure pour reconnoitre le degré de 
nos fenfations , Se pour favoir exactement en 
quoi celles de la veille diffèrent de celles du 
lendemain. 

Il feroit à defirer que quelque favant voulût 
dans le même tems Se avec des inftrumens pareils 
répéter en France les mêmes expériences que je 
ferai à Malthe-, pour pouvoir comparer nos 
léfultats, 

> • 

FIN. 
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EXTRAIT des Regiftres de l'Académie 
des Sciences, du $ Avril 1783. . 

s Commiffaires nommés par l'Académie pour exa- 
miner un Mémoire de M. le Commandeur Dolomieu,fon 
Correlpondant , fur la Température de Malthe, en ayant 
fait leur rapport > PAcadémie a jugé cet Ouvrage digne de 
fon approbation. En foi de quoi j'ai figné le prêtent Certi- 
ficat. A Paris, ce io Avril 1783. 

Signé, le Marquis de Condorcet, Sec. Perp. 

De l'Imprimerie de Chardon, rue de U Harpe. 1783». 
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